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„ Monsieur, que je place a 
ns + ce fojbleres8ai, un nom 81 pro- 
pre d mrassurer Tindulgence du public, 
et dont Tautorite semble faite pour in- 
spirer aux juges meme les plus $Everes. 
un préjugé favorable a mon ouvrage. 


Veuillez en meme tems considérer cette 


demarche comme un juste tribut de re- 


connoissance que je paye à celui, qui par 


ses EcTits interes$ans, et sa correspon- 


dance précieuse „m'a si puissamment 


Soutenn dans la carriere que Jai 086 © Pare 
courir. 
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n est hardi sans doute pour un 


Stranger d'écrire sur les finances de la 
Brande Bretagne; mais j ai vu de tous 
..cotes tant derreurs repandus sur cette 
| importante matiere, je Pai vue defiguree ; 
par tant d'idées fausses et extravagantes, 


que j ai cru que cette hardiesse 3 ne seroit 


Pas inexcusable. Ce qui noffrira peut- 
etre aucun rèsultat nouveau à un Anglois 


instruit, ou à un homme qu'un long se- 
jour et une étude suivie ont naturalisé - 


parmi les Anglois, ne sera pas sans quel- 
que prix, presente a un public, pour le- 
quel TAngleterre, sous le rapport de ses 


veritables forces, de ses ressources iné- 
puisables, et de la sagesse de son adminis- 
tration, nest encore, pour ainsi dire, 
qu'un pays inconnu. 


La seule partie de cet essai, à la- 


quelle jose croire que vous ne refuserez 
pas un moment dattention, C'est celle 


ou j ai developpe quelques princi pes ge- 
neraux, dont Vaccord parlait avec le sys- 


teme dad rh Gr 
tagne mie paroit etre Teloge le plus bril-! | 
lant qu ee karre de be systeme. 1 


Sit vous rencontrez dans cet onvrage . 
Ane ex pressibns forcces 4 ou qui | 
manquent de cette precision dont votre 
plume LT S les Tevetir, veulllez ne 
pas perdre de vue, qu il a etc originlalfe- 
ment compose dans une langue, qui 
Par son genie; particulief offre au tra- 


ducteur des difficultes presqu insurmon- 
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tables, et dont les expressions, sur- tout 
lorsqu'il s'agit d' objets scientifiques, ne 
peuvent gueres &tre transmises dans 
une autre langue, sans perdre plus ou 
moins ou de leur force ou de leur jus- 
tesse. l 

1Iout imparfait que sera cet essai, il 
me restera toujours une consolation: elle 
est dans Tespoir, qu'une des nations les 
| ; plus respectables de I Europe daignera 
accueillir comme un hommage de ma 
eincère admiration, un travail dans lequel 
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deutz et iai cru, qu en regonrant a votre 
biegveillange, e, et, en me mettant sous vos 
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faire, dans chaque moment donné, une idée 
juste et precise. Le gouvernement de cette 
nation est - il avec cela organisé d' une manière 


I meme au premier coup d'oeil fort compliqueez 
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F PS) habitans du pays, et à plus forte raison les 
9 Strangers auront de la peine a parvenir à une 
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lus la richesse d'une; nation est grande, plus 
ses Elémens sont divers, plus surtout ges accroisse- 
mens sont rapides, et plus il est difficile de S'en 


ere; la machine paroit- elle 
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sent de rignorance, se joignent ene 


Toutes ces circonstances Se trouvent be 


au plus haut degré dans la nation Brittanique. | 
La connoissance approfondie de son Etat 6cono- 


mique supposant une foule de recherches impor- 


tantes et penibles, , ne sauroit Etre | * rare. 


A toutes les errenre qui days gette matiene nais- 


ore celhes que 
font, nal tre les passions qui altèrent et denaturent 
tous les faits. La haine que la grande, majorite des 


Ecrivains politiques a vouce au gouvernement 


9B oo. _ 


Anglois, se saisit avidement d'un objet, qui, vu 


plus impunẽment qu aucun autre defi guré ing L 
ses parties les plus'essentielles, et présenté au pu- 


blic sous le ꝓoint de vue le plus desavantageux. 92 


. 


le petit nombre de juges competens, peut etre | 


Non seulement la politique spéculative et la 


statistique se sont ressenties des fausses idées qu'on 


Setoit faites deVetat des finances de la Grande Bre- 


tagne, mais elles ont eu plus d'une fois influence 


la plus fugeste, sur les résolutions et les _ 
: des ene 9401. ene 15111 g ß, lug! 


II est a peu pres'demantre atjour@his) 4 


la guerre de 1779 qui fut si malheureuse pour is 


la France; et par ses consequentts: W pour 


le monde entier, n'efit jamais éte entreprise, ou 
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3 tration de ses finances. ö arch wag q 
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2 cette legon a &tE AA TER pour les gcrivains, fran- 
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8 3 
efit 6t6 termine beaucoup plütöt, si, la chimbre 
de, Lüpuitement prochain et inévitable de 14 
Grande. Bretagne navoiu pas sédnit le cabinet de 


Versailles. Des conseillers -neptes on perſides 


1 | ne gesdoirnt de dire + cette & poque au ministère 


de Louis XVI. que le credit de lAngleterre tous 
chbit1a sa in; que sur tout depuis la perte des 
colonies. de IAmèrique septentrionale, elle ne 
pouvoit plus supporter le fardeau de la guerre; 


que d' un mois à Vautre, on s attendoit a une ban- 
queroute générale, et qu'il n'y avoit rien de 


plus facile que de faire sauter la banque d An- 


gleterre, et avec elle tout bedilee de 1 admini 
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SEE 


A la verite dans la guerre ac; qui, 


des son origine a eu un caractere $1 different de 


toutes les autres guerres „ on a mia: de co te tous 


les calculs ordinaires; cependant! lemepris des for- 
ces de VAngleterre et Vesperance insensee de ruiner 


A cet Etat per des 1 et des efforts or 


en vain Ve experience avoit e pat, que u 
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a puis la perte de VAmerique, YAngleterre toit de- 
venue plus riche et Plus puissante que jathais : : 
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| finances, et celle de a al 
terre comme un é ee et. les 


Jets les plus extrauagans A np Lins 
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ole); ils ont, hntimud+do:padilice; la rnine Hes 


maltres de la /Franceront-bati sur ces prophé- 


Des cereurs out 6 phus re panduõs, et plus 1 
aceréditèes par les viobentes diatribés et les: pein- If 
tures &xageres que s cst permises dans le Farle- . 


ment d' Angleterre le parti de * En If; 
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a) Je Ponte 82 cent le, Wh nbrants et de 15 Ukraison ] 


ui oarhctetisent presque tous les jugemens qu'ils portent 
de la richesse nationale de VAngleterre. Un nt suffira. 
Je choisis le premier qui se présente. Pans d un des j jour- 1 
aur les plus répandus; un dees hommes qui preten- 


b JB, Ceunoitze a foud les finances de FVAncleterre assure 
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avoir soutenu en preseiice de feu Lord Chatham, Sans 
avoir EE *contredit par ce ministre, que le revenu des 
_., 915520 NMumes, ft des Possessions de TAngleterre dens 
1 deux Indes ne 3 11 pas au dessus 4 go Ss 


de livres (environ 37 millions de livres Sterling). Or, a joute 
ce Profond caleulateur politique, depuis cette epoque 


2 — a perdu FPAmeérique et ayec elle Pour le 9 
moins 146 millions de livres de revenus. II west donc 8 
] lle ait d'hui plus d - 

Pas Possible e qu elle fal . Sire ui plus de 750 millions 
de libres de revenus, od rat I N 


dum. Voyei Sides du 11 Pluviose (30 i Op 
2799). Je, rie, les lecteurs du Rezent essgi, de jetter 


encore un coup Woeuil hur ! note K. avoir achevs 


I Jeetiire de mon ouvrage. „ 10921 
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sank ces discbürs duns les Papiers publics, on 
a oublié qu'ils etoient sdouvent dictes part les pas- 


sions et par des aflimosités personnelles, et que 


lors meme que ls patriotisme et amour du bien 


public animoient les orateurs, on pouvoit pré- 


sumer que des hommes qui ont pour maxime de 
blamer toutes les operations du gouvernement, 
choisirbient le point de vue 16 plus favorable a 
leur dessein f et que mettant en saillie une des 
faces du sujet, ils ne se soucieroient pas de trai- 
ter la mätière à fond. Les écrits nombreux de 


personnes lièes d'intéréèt ou de principes avec le 


parti de Voppo sition, ont operees dans le meme 
sens. A la verite,” les productions d'un comte 


de Stair on Tun docteur Price, et plus nou- 


wandel . celles de Lord La 2 dale et de 


Mr. Morgan 97 nene de calculs et de de- 


tails de finance, n'ont, pu etre lues et jugees _ 
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1 Quiconque est curieux de faire connoissance avec les Ecrits 


ou la situation des finances de PAngleterre et Padmini- 
stration de Msr. Pitt sont présentées dans le jour le plus 


serious attention of the people of Great Bri- 
State of the national debt. By William Morgan 


1796 — Additional Facts ec. etc. By William 
Morgan. 17906. — An Appeal to the people of 


defavorable, peut lire: Facts addressed to the 


tain respecting the” expense of the war and the 


CRAM An—nun_nmn_rsr MET. ——— 2a2ʃg•—— Vn⅛! 


1 ——— ——————— 
rr 


par des experts; mais Lesprit de es l 
s'est communique aux pamphlets populaires, il | 
za passé dans les journaux et les gazettes ; et 
Tautorité de ces Gorivains a entrainé ou inti- 
| | mids ceux mémes qui n'etoient pas en stat 2» J 
= . wa la 2 de len idees | ou ne | 
leurs assertiehs uste valeur. 
Entre tous vs beres destines à ee 
le pee financier de Angleterre, aucun n'6toit 
mieux calculé pour décourager les amis de ce 
pays et pour nourrir les espérances de ses 
ennemis, que la fameuse brochure dans lIaquelleo 
1 ho le trop' fameux Thomas Payne, au moyen 1 


18 dune progression de nombres qu'il prétendoit 


1 1 
1 avoir découverte, crut pouvoir, par Taccroisse- 1 
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Great. Britain on the present alarming state of 'F 

the public Finances and the public credit, F ; 
| | | By William Morgan. 1997. Thouhgts on Fi- 
li - - Nance by the Earl. of Lauderdale, 3797. — A 1 
Loeter on che present measures of finance by the Ear! "i 
of Lauderdale. 2798. — Aprés s'etre tirs avec succès 1 

de Sete zuite d'écrits, et des motions eloquentes et son- 1 
vent es es AN lesquelles Mrs. SEALs: et Bd ox | 0 
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ns pas hen te redouter heangoup les nouvelle eme. +; 
„„ ( 
. 1 JPET, le fondement du systeme du credit et de, 1 
Finances. e 2 F 7 


. ment antoagit; des depenses del erat, Aae 8 
| Jau juste, presqu' au jour et a Theure, Tépoque 
t | 4 la dissolution totale du credit et des finances 
R  deVAngletetre.). Cet impudent apòtre de revolu- N 
| tions. place dans, la meme cathegorie le papier- 
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r monnoye de TAmerique, les obligations detat 
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rde la banque de Londres; il: 


le gouver- 


t nement Britanique insolvable, parcequ il paye 
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"0 tion; il pousse Fabsurdite jusqu'à dire a la fin 


n plus artificieuse, auroient du faire tomber 


genre, auroient du de proscrire zz mais les nom- 


breux ennemis de la Grande Bretagne en jugèrent 


de FAngleterre, les assignats frangois et les billets 


en papier, une partie des interets de la dette de 
Vetat;. xl confond les possesseurs des notes de 
banque avec les cr6angiers. de I etat, et soutient 
que la dette fondee n est qu une bagatelle + a Cote - 
de la masse de billets de banque en circula- 


de son écrit que Mr. Pitt ne tardera pas a fonder 
ces billets. Des preuves si palpables d'une igno- 


rance crasse et honteuse, ou de la mauvaise foi 


bk son ouvrage dans un juste mepris au moment de 
8 4 bien à LAngleterre, pour peu qu'ils eussent eu 
- une connoissance euperſicielle des objets de ce 


anthement,) Les conseils'"legislatifs ee 
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blique | frangoise |. deposerent”" sollemnellement 

Fecrit de Payne dans leurs archives; le direc- 
toire déclara dans un message ; public que les 
fictions sur les quelles repos oi t 1 echaf- 


faudage des finances de 1 Angleterre 


eto ient enfin connues;z et encore aujour- 


: d'hui, il FR ence et en Allemagne, et . 
etre meme: en Angleterre beaucoup de théo- 


riciens politiques, et meme des calculateurs pra- 


tiques, qui sont convaincus que pour instruction 
et le bonheur du monde, Payne a leve d'une main 
aussi savante que Hardie le 1 qui couvroit 
cet 8 chancelant. 

Il me semble par cons6quent qu'il seroit 
utile de faire connoitre sous leur veritable forme 
| FVadministration des finances de-VAn gleterre, et ce 
qui lui sert de base, la richesse nationale de la 
Grande Bre tagne, et de reunir sous un petit num- 


bre de points de vue, bien determines et feconds* 


en consequence, des faits qui se trouvent épars 
dans une foule de rapports, de discussions et de 
calculs: un travail de ce genre, ſondé sur des! 
données authentiques, examintes et comparées 


avec soin, ne seroit à coup sür ni stérile ni in- 


J 3 9 
grit: je hauarde un essai pareil sans me dégui- 
* a moi meme les diffioultes qu il offre. 


bonté et de la solidite du système financier de 
VAngleterre vient, de ce qu'on se fait de fausses 


idées, 1) de la proportion qu'il y a entre les depen- 
ses et la richesse de la nation 20) de Fetat actuel 
de la dette de betat. Comme Petendus des depenses 
est ce qui frappe le plus au premier coup d'oeil 


Jette sur 1“ administration de 1a Grande Bretagne, 
Tordre le plus simple me paroit etre de consi- 


derer d'abord ces depenses en général, d'évaluer 
ensuite la richesse de la nation, de passer de la 


la nature de 1a dette nationale. 


I. Etendue des depenses de 


/ * — 
Vetat Brittannique. 


Wo 


encore tous les jours en croissant? Les &crivains 
de Topposition parbissent mettre une singulière 


\ 


Le S inibn désavantageuse quon a de la . 


| Le thème favori de tous ceux qui veulent 
peindre l'état des finances de PAngleterre, comme 
critique, ou mèéme comme desespere, c'est la 


prodigieuse multiplication des depenses qui vont 


| * 
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peuvent trouver assez de tournures et de points 


des critiques de detail et par des observations par- 


i meme: les fraix de la guerre en 1799, com- 


tiree d'un etat des finances de Mr. Pitt et 


Etat de finances de Lord North, ou en re- 
montant toujours, plus haut, de Walpole, de 


Lord GO do Ip hi in etc. etc. T accroissement de 


chiffres de plus ou de moins ne sauroient 1 


affoiblir Vimpression totale. 


de comparaison, pour * le _ __ 
"—Y calculs progressiffsʒ· 
III seroit inutile d'attaquer ces cent par 


tielles. Le resultat principal reste toujours le 


pares avec ceux d une année de la guerre d A- 
merique, * rubrique des besoins extraor 1; > os, 


rere de la méme rubrique prise d'un 


la dette nationale dans les six dernières anndes 
a cots de Taècroissement de cette dette pen- 


dant tout le cours du siècle, tous ces paral- 


leles présentent des as pects dont quelques 


3 
es 
74 
xd 


| Lemeillenr parti est donc d accord er d n 


aux eerivains- de Vopposition la justesse de 


* 


tous 2m ke de, conver de Lacgroiss 0 


ment des depenses dans sa plus grande la- 


titude, et de, concentrer. toute Ia force du 


raisonnement sur un seul point 


it, en contestant 
a ces auteurs la verite des causes quils as- 


4 signent a ce phenomene remarquable, et des 


suites qu'ils lui attribuent. Il s'agit unique- 


nient de leur prouver que la veritable souree 


ne sen trouve pas dans les vices d'une admi- 
nistration qu ils accusent d etre incomparable · 
ment plus mauvaise que celles qui Tont pre- 
cede, et que la ruine de la nation, et. la ban- 


queroute de Vetat n'en seront pas les consé- 


quences necessaires et inévitables. 


| Laccroissement des deépenses publiques, 


qui est sensible dans toutes les contrées de 


Europe, mais qui est sur tout frappant dans 


les contrees les plus riches, tient essentiellement 
aux progres memes de la culture, et paroit in- 


Separable de toute societe qui se trouve dans 


un état de développement progressif et con- 


tinuel, D'un côté un état pareil fait hausser 


le prix de toutes les marchandises, et de Tautre 


4 2 


il fait croitre une foule de nouveaux besoins 


et de nouveaux desirs; deux circonstances qui 


* 2 


— 
Ho — 


12 7h 
= dissen bkxebfible, et augmentant lenr "action 
| | fetiproJne; doivent "multiplier les depenses 
bl Cune sodiétd politique, dans une progreleicr 
| q ES HOW Ws raison c un de leur influence 
„„ Generalement, on wattribue cette hausse 
1 coßtituelld et non interrompue de tous les prix 
| dans les tröis derniers siecles, qu' M la quantite 
or et argent qui a produits Texploitation des 


iſ} * mines de 'T'Amerique, et qui s'est répandue dans 
14 circulation; ; Taugmentation rapide et subite 
| du numeéraire- a du en effet changer taus les 
| rapports qui existoient entre ces metaux et les 
Autres productions de la nature ou du travail 
| = de Thomme; mais cette cause ne Scauroit étre la 
j seule: C'est surtout dans la derniere moitié de ce 
siècle, que tous les prix se sont Eleves a une 


hauteur prodigieuse, avec une rapidite entrai- 


nante, et cette Epoque est precisement celle on 


les rapports de valeur entre Vor et Vargent” et 
les autres productions ont le moins change, et 
meme mont vraiskmblablement pas sbuffert la 
moinäkle alte ration * car la d'or et 


; 7 6 £3. * 1 + 4% OP TI , 2 ; ; 1 4 


* 
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5 OCetoit deja 8 au — eg smith, qui a dé- 
veloppé en général avec une penetration admirable toute 


— 


3 : ein © dy 15 

argent qui s ajonte taus les: ans: a Ja; masse, 

est à peu pres egale' a celle qui par différentes | 
voyes, se perd et disparoit de dessus le grand 
marche de I Europe. 181 dond on remarque au- 
jourd hui, que dans un espace de trente à qua- 
rante ans, tous les genres de produits, de la na- 
ture et de Fart g ont haussé chez toutes 
les nations - cultivees,..! des deux tiers, des 
trois quarts, ou mëme du double de leur 


ancien prix, si partout en Europe un ecu, paye 


à peine la moitié des marchandises de toute 
espèce qu'il payoit, il y a cinquante ans, et sil 
est prouvè que la masse d'or et d' argent en cir- 
culation-ne- set pas accrue sur le tout depuis 
cinquante ans, du moins pas dans une propor- 
tions aussi forte, il est clair qu'il faut chercher 
ailleurs la raison de la hausse de tous les prix. 


Lua cause du phenomene se trouve dans Vaug- 


I matiere de Vinfluence de la quantits variable des 
mẽtaux sur les variations des prix. Inquiry into the 
pinciples of national Wealth. B. I. ca p. 5. et 11. 

* Mais; il ua traité nullepart la seconde cause princi- 
pale de la hausse des prix, quoique, le germe de tout ce 
qu'on peut dire de vrai et utile“ sur cet objet se trouve 
dans son immortel eurrage- 20 


* , : U » 
S g . 
14 * K 
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Je OR b m@neide! tw richesse atone 


peuples-on iche montre: Mage 2 17459..4, 319 
A mesure que les difförens Elémens de Ja 
richesse d'une nation; son rvenu aunuel, et 

reredent de ce revenn sur la bdnscmmation 


armuelle c. a., d. Son capital augmente, S aceroit 


aussi, quoique duns des proportions inégales 


la part: qui revient a chaque classe de la société 


de Tensemble de la richesse nationale. La hausse 


générale du prix” de la main d'oeuvre ou dw 


travail, est par o. ent un effet aussi neces- 


saire que juste de tout aecroisement - conside- | 
rable de cette richesse, et comme le travail est 


le premier element du prix reel de toutes les 


marchandises, déja par cette raison le prix de 
chaque objet doit suivre la W — de * 


richesse. S168 at. 1 1 10. 


Te n'est pas tout: le travail est à la ve- 


rite le preanier des elemens constitutifs 2 prix 


réel d'une marchandise quelconque; mais ce 
qui determine adefinitivement son prix de mar- 
che, 0 est 1a demande plus ou moins forte qu'on 
en fait, ou en d' autres termes la conourrenGe! des 


acheteurs. Cette concurrence augmente par rap- 
port à tous les objets, en raison des progrès de 
3 | 


x. 


la richesss; nationale „et meme de deux manie- 
res. Dun dts le nombre de ceux qui veulent 
employer certaines marchandises et en jouir, 
Aeviews. tous les jours plus grand, et de Tautre les 
2 moyensde les/acquerir et de les posseder augmen- 
4 tent chez cu qui een ont deja -joui. II y 
a méme plus: le désir de les avoir &accroit, 


et s' Eleve avce beaucoup plus de rapidité que 
les moyens de se les procurer. Les productions 
se multiplient; mais ia multiplication des de- 
mandes dépasse celle des productions, et sur 
le grand marché que la société civile forme 
dans toutes les parties cultivées du globe, le 


nombre des vendeurs ne se remet plus en équi- 

libre avec celui des acheteurs; la concurrence 
doit done n etre au dksavantage des 
dernier: 


eee sont parvenues a ce de- 


— — 


ere de culture, Vexistence economique de chaque 
individu ou de chaque famille s'en ressent de 
deus manibres; les objets de sa consommation 
$3 sont plus chers et sa consommation est plus - 
7 conviderable.- La consommation füt- elle la 

meme, il faudroit toujours avoir une plus grande 

part au capital ou au revenu de la societe, 


11 


5 16 5 : 
ou get qui revient au meme, — winds 
somme de signes, des valeurs, pour: procu- 
rer les meémes objets due Lon acquérgit II a 
vingt ou trente ans, avec une mpindre portion 


de la richesse nationale. Mais, les progres, dg 


la socièté ne permettent pas non plus que 1'6- 


tendué de la consommation d'une famille soit 


1 | I 
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encore la Meme . aujourdhui qu elle toit il y 
a ao ou 30 ans. La classe dans Jaquelle, cette 

nille range, s 'cleve, comme. toutes les autres 
de quelques degres,.a mesure que la culturę et 
la richesse générale font des progres; deja elle 


met au nombre de ses besoins ce qui avant 
cette Epoque: ctoient pour elle des jouissances 
rares et extraordinaires; elle desire des objets 4 


et des plaisirs, dont autrefois elle n'avoit pas 


meme l'idee, ou qui se trouvoient entièrement 


Hors de sa sphere; et le genre de vie d'une fa- 
mille ou d'un individu. fait la loi 4 toutes les . 


familles et a tous les individus de la meme classe, 

De la dans notre siècle les plaintes amères et 
justes qui s levent de toutes parts, sur la diſſi- 
culte de vivre et de pourvoir a sa $uþsistance, 
Quand on youdroit vivre aussi simplement qu'on 
vivoit il * a 30 ans, al. e revenus 


plus 


L- 


8 


Us 


2." "0 
plus considerables. pour faire les memes a depen- 
sesz mais ces revenus mEmes ne suffiroient pas, | 
parceque chaque individu est neEcessairement en- 
trains dans le mouvement de son siècle et doit 
participer plus on moins aux changemens qu'a- 

menent les progres de la culture. 

Le gouvernement, considere comme personne 
| morale, se trouve dans la meme position que les 
individus qui composent la societe. D'abord il 
se voit dans la necessite de payer plus cher d'an- 
neejen annee tous les objets de son immense con- 


sommation; et en outre il faut qu'il etende, 4 


= Texemple de tout ce qui Venvironne, la sphere de 
3 cette consommation, et qu'il echange son an- 


cienne maniere de vivre contre une autre plus 


brillante et plus dispendieuse. 
XZ _TLencherissement de tous les objets de eon- 
sommation suffiroit deja pour expliquer et justi- 
1 Her Taugmentation des depenses publiques. Quand 
1? meme le gouvernement d'un etat n'auroit pas h 
3 3 aujourd'hui plus de besoins qu'il en avoit il y 
4 a cinquante ans, Ton ne pourroit pas exiger de 
ui qu'il les satisſit avec la meme somme qui 


lui suffisoit autrefois. En admettant que la va- 


leur relative de Vargent wait pas eprouyee de 


B 


E. 
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changement essentiel, si avec la meme qu antite 
de numeraire, „ on ne paye que les deux tiers ou 
meme le tiers de la quantité de travail que Ton 
payoit il y aun demi»sidcle, il est clair qu'il 
faudra accorder plus de moyens au gouverne- 
ment. Aujourd' hui en Angleterre, d'après les 
caleuls d un ecrivain bien instruit *), les muni- 
tions navales sont de 33 pour cent plus cheres 
qu'elles ne Tetoient pendant la guerre d' Amé- 
rique; les vivres de toute espece ont haussé de 
prix dans une proportion beaucoup plus forte 


encore. Si donc Fentretien d'une armee coute 


dans ce pays 40 pour cent de plus queen 


1781, si le meme objet qui n'exigeoit que 7 mil- 
lions en 1781, en absorbe dix en ce moment, 
comment pourroit - on faire un reproche au gou- 
vernement d' employer aujourd'hui des sommes 
plus considerables-? 

Mais quand la richesse d'un pays 85 'accroit, 
c'est non seulement le prix, C est encore le nombre 
des objets de depense publique qui doit néces- 


sairement augmenter. A la verite, je ne crois 


1» 2 1 ns * 


2 * 4 3 p 
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) An Inquiry into the finances of Great Britain 


in Anſwer to Mr. Morgan's Facts. By Nicholas 
Vausittart, London 1796. p. 6. Note. 


n 


10 
bos gen tems de paix, et sous une bete 


tion vigilante e et sage, le nombre des objets de 


ente -Precisement dans la meme 


dépense, any 
proportion que les progres de la richesse natio- 


nalez mais au moins est - il certain, que meme 


3 5 * 
* oo 


dans les circonstances les plus favorables, et sous 


administration la plus eclairee et la plus active, 


4 il doit: augmenter dans une proportion quelconque. 


Considèrè en grand, le gouvernement n'est autre 


chose, qu'un des besoins de toute société civili- 


/ 


see. II doit coniter d'avantage d'une année à 
Y autre, de meme que d'une année a Vautre il en 
"a coũte plus a Thomme civilise pour se loger, se 
A vẽtir et se nourrir. Sans parler ici de I' ac- 
1 eroissement de la population, il est tout simple 
A qu'il faut une plus grande masse de forces et de 
1 dépenses, pour administrer les alfaires d'une na- 
| tion riche et cultivee, que pour administrer celles 


; Rune nation simple et pauvre: la justice, la 


Police , la sürété publique, les etablissemens de- 


* ducation, les moyens dau gmenter et d'assurer 


4 1 'v fortune des particuliers et celle de Fetat, les 


avaux pour VamElioration et Verabelticomncat | 


au pays; toutes ces branches de l'administra- 


7 on, s etendent si non Aans une proportion egale, 
B 2 
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du' moins dans une- certaine proportion. apo: ta | 

: mera d'un peuple.. d 8 rs 
La guerre elle · meme, (et O est une verite qui 
merite AU'etre meéditée) cette source feconde de 
depenses et d'impöts, non seulement entraine, E 


mais doit necessairement entrainer de plus grands 
sacrifices, quand les peuples qui se la font un 
a Tautre sont parvenus a un plus haut degre de 

wa 2 2 | E ; | 8 2 * "7 
puissance et de prosperite. Je ne parle pas ici 


d'un ordre de choses ideal dans lequel on peut aussi 


bornes, que la supprimer tout à fait. Je parle . 
du monde reel et du cours ordinaire des choses, : 
oũ̃ les hommes, malgre leurs progrès, ne depouille- 3 
ront jamais leurs erreurs et leurs passions, ou # 
quelque artificiellement que la société divide Y 
puisse etre Organisee, il existera toujours des su- E 


. Jets de division entre les etats independans, et 
7 „ 1 


ou la paix perpetuelle, objet de tous les voeux 


ne sera peut - etre jamais qu'un reve brillant, 


une consolante chimère. Tant que cet ordre de 3X 


choses subsistera, on verra de tems en tems du F 


sein de la plus grande prosperite des nations, F 4 


, naitre la guerre avec toutes SES horreurs, et le, 


enormes depenses qu'elle entraine; et tandis que 


21 


celles Va diminueront peut · etre jusqu'à un cer- 
tain point, celles - ci croitront toujours a raison 
des Progres de la richesse générale. 

C'est ou la guerre n' st pas un combat de 
1 theatre, un jeu, od Von seroit convenu de ne 


mettre en scene qu'une certaine masse de forces 


et de moyens {et ou Von auroit determine d'une 
T maniere arbitraire les bornes de Tattaque et de la 
i defense. La guerre est le deployement de toutes. 
i ies forces d'une nation, dans un de ces momens cri- 
8 f tiques, ou il s'agit de son existence ou du moins 


5 de ses plus chers intereets, et ou il est question 


1 executer ou de déjouer les plans les plus vastes. 
1 rar consè quent tout ce qu il y aura dans un 
4 rope dhommes et de tresors disponibles sera 
le mis en mouvement, on opposera Sacrifice a sacri- 
9 Ye, effort 3 a effort, 
4 = — —'— potuit quae plurima virtus 


Esse, fuit; toto certatur corpore reg 


gui. 
Plus la base sur laquelle portent ces 
puissantes entreprises est vaste, plus les moy- 


im de les soutenir et de les prolonger sont abon- 
ns, 1 dans, et plus elles embrasseront d' objets et ne- 
AF IE . EA 
les cessiteront de depensct. Les guerres des nations 


l riches et puissantes doivent etre aussi differentes 


* \ - 
"TS © nes s 


des guerres N des nations pauvres et barbares, que 
le sont leurs: villes, leurs palais, leurs fabriques, | 

leurs arts et toutes les modifications de leur exi- | 
stence civile. | 12 : I 

© est donc $8'egarer en vaines e ations 1 

que de pretendre censurer les gouvernemens en 4 

rassemblant avec art, tout ce qui peut servir a | 1 

prouver que les depenses d'un état se sont considé- N : 

rablementmultiplices depuis telle ou telle &poque. | l 

Sans doute que dans un gouvernement sage, tout | ; 

se fait avec plus V'economie, que sous une admi- 


G — — ws 5 — 
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cutera les niemes entreprises avec une depense 
beaucoup moins grande de forces et de moyens: 
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mais de Paccroissement des depenses, quelque i 
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prodigieux qu'il puisse etre, considere dans des 


* 9 k \ 8 3 
epoques differentes, conclure a une administra- 
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Lion plus vicieuse, C'est a coup sür faire preuve 


de mauvaise foi on d'une ignorance entiere dans 


les principes de Ieconomie politique.) 


"tc. " 2 — — — — 


8 
*) Pour arguer contre un gouvernement de a = 


et du nombre de ses deépenses, 1] fandroit pouvoir citer | : f 
les lautes ou les erreurs, qui Pauroient engagé dans 5 þ 'F 
dep e qu'un meilleur systéme d' administration aur oit 
by lui 6viter. Pour pen Ji "il existe de ces lautes, 11 ne g 


doit pas etre diflicile de les decouvrir;- car de quelque na- 


25 
. Cest assez nous arrter sur les causes d'un 
W Ee en apparence tres singulier , et dans 
4 le fond tres simple et tres naturel: Passons A la 
consideration non moins importante des effets 


qu on lui attribue, objet, sur lequel les adders sont 


8 

encore plus confuses, les prejuges plus enracines, 
a et plus generalement répandus. | 
| La grandeur. des depenses d'un état, Veten- 


e. due des contributions publiques, ne sont que des 
| idees relatives comme _ de richesse et de | 
pauvrete. Lon nest pas Ziche ou pauvre, pax ce 
qu'on possede telle qu telle somme d'e cus, mais 
4 | | Parcequ'il regne telle ou telle proportion. entre 
23 cette somme, et la masse generale des propridtes 

2 de la $0ciete dont on est membre. 


Pour savoir si un état depense peu on 
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| \ 
ture qu'elles soient, dilapidations ou fansses mesures, com- 


ment sur un aussi grand theatre pourrgient elles rester 
longtems invisibles? Des tableaux eomparatifs, des paral- 


jelles, de longs et effrayans calculs, ne prouvent rien par eux 


— 


wemes. Tout juge competent et impartial, qui partira de ces 
principes pour examiner administration actuelle de PAngle- 
terre, se convaincra surement, (quelque difficile qu'il soit 
d'embrasser et de saisir, surtout a une certaine distance, 
les ressorts d'une machine aussi compliquee) que les 
_ orateurs et les ecrivains de Popposition n'ont allegue 
que des'faits insignifians, toutes les fois qu'ils ont vouln 


critiquer en, detail les operations de finances du ministere. 


- beatcoup, „ei une nation est surchargée dim- 
| pots o non, ce west pas a grandeur de 
| Ia Somme. que presente- son tat de recette et de 

depense qu il faut 8 'arr6ter, mais au rapport qui 

existe entre cette somme et la richesse du peuple 
dans un moment donné. Sous la meme masse 


d impots, de deux pays Hlemem peuples, l'un 


5 
* 

- 
22 


Wn” : 
* 
e 

. * 
n y 
EL 3% * 
— TT 


1 . 
„ 

1 

$M 89 


sera ecrase, et Vautre prospèrera. Tout depend de . 


1a proportion de cette masse a celle de leurs forks 
respectives. La somme qui suffisoit, il y a L 5 ou 
6 siecles aux besoins Jun gouvernement pen- 
dant toute une annee, pourroit aujourd'hui ne 
fournir qu'a la depense d'une semaine, sans qu'on 
ſut autorise a Presager par la la chũte de Tetat, 
; ou la decadence de la prosperite nationale. 

Ici donc encore des chiffres seuls ne decident 
absolument rien: que les depenses augmentent 
dans une progression arithmetique ou geometrique, 
ou dans quelque progression compliquee que ce 
soit, il ne Sagit que de connoitre le rapport de 
cette progression dans une periode donnee, avec 
Vaccroissement de la richesse nationale dans la 
meme periode. C'est ce que nous allons examiner 


relativement a TAngleterre. 
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II. Richesse na tionale de la 
n Grande Bretagne. 

Dans un tems où les differens etats de I Europe 
etoient a peu pres également riches, {c'est a dire 
| egalement pauvfes, on pouvoit sans inconvenient 
4 calculer la force relative d'un etat par Vetendne de 
sa surface et/par sa population. Les grandes diffi- 
cultes que d'autres principes rencontrent dans 
Tapplication, ont beaucoup contribuè a maintenir 
en usage une methode si imparfaite, et aujourd'hui 
encore beaucoup d'ecrivains politiques n'en 
connoissent et n'en employent pas d' autre. Veu- 
1 lent - ils estimer la puissance respective des na- 
£ | tions belligerantes „la valeur d'une province 
1 perdue ou conquise, ils ne font qu'additionner et 


soustraire les milles carrees et les tetes, et le pro- 


duit leur tient lieu de résultat. 


Mais peu à peu, et sur tout dans ces derniers 
tems, ceux qui ont mieux approfondi Veconomie 
7 * ». | . | 45 / . p 

politique, se sont convaincus que Tetendue de la 
surface et la population n'étoient pas les sculs 
| E 8 | . A bt | . - 
-X elemens, ni meme les elemens les plus importans 

de estimation de la puissance relative; c'est la ri- 
chesse d'une nation qui sous tous les rapports me- 


rite le plus d' attention et doit occuper ici la pre- 


miete place. 4 Laccroĩssement de la populàtion 


C 


& 


est une suite nébessaire de I accroissement de la ri- 
chesse nationale; : et quand des circonstances locales 
augmentent la pop ulation sans augmenter la ri- 
chesse, elle n'est en elle meme qu'un avantage 
d'un prix tres douteux; car qui pourroit se 4 
réjouir d I' existence d'un grand nombre , | 7 


dhommes, 1a on la plüpart ne naissent que pour 


 vegeter miserablement ? Mais a plus forte raison, 


lorsque la puissance de deux pays doit etre consi- 
deree relativement au degre de leur activité poli- 
tique, la population cesse d' tre un moyen sur 
estimation, (a moins que la difference ne soit si 


prodigieuse „que toute comparaison devienne 


impossible): la grandeur respective du revenu na- 


tional, ou platot la force respective de I excedent 


du revenu sur la consommation immediate, qui 
constitue proprement la richesse, est alors la regle 


fondamentale et infaillible de Enten po- 


litique. 


Cependant, comme la richesse d'une nation 6 


ne peut jamais etre considerce comme station- 


naire, et qu'elle est censee retrograder du mo- 


ment ou elle ne va pas en avant, on ne peut se 


faire une idée juste des forces intérieures d'un Ctat, 


quien; observant quel est le degre de rapidite avec 

lequel elles s levent et s'accroissent,. et en exami -H 

nant si a Fepoque ou on fait Vestimation de ses 

ressources, la marche progressive a &te acceleree 

ou retardee. . 
' | C'est sous ce point de vue que nous allons es- 
F, $ayer d'estimer la richesse nationale de la Grande 
Bretagne, tant dans ses principaux Elemens pris se- 
parément que dans son ensemble. Nous commen- 
5 cerons par sa richesse territoriale, nous Passe- | | 
rons ensuite à son commerce, et par cons&quent 

a ses manufactures, et nous finirons par ſune 

comparaison du total des revenus de la nation, N 


avec le total des depenses de Tetat. 


I. Richesse territoriale. 
Ce que les Anglois appellent rent es des 
27 terres (c'est a dire, les revenus des proprictaires), 
- | montoit sous Guillaume III. Japres les calculs de 


MX Gregory King.“) a - 10,000,000 L. St. 


) Estimate of the comparative strength of Bri. 
tain during the present and four preceding reigus, by 


George Chalmers. London 1782. 


En 17/1 elles miontöient, D S070 N St. 
cuivant Arthur Young®) 4 a 19,200,000 . pans 
En 1799 elles 8 'tlevent, se- 
Ion le calcul de Mr. Pitt“) a 25,000,000 — — 
Dans ce dernier calcul, on part de la supposi- 
0 tion que 1a surface de Angleterre , (le pays de F 
Galles y compris) contient en general 497,000,000 1 
Varpens Anglois, dont ilyen a environ 40,000,000 | ; 
de plus ou moins cultivés, et qu'un arpent de 
terre cultivee rapporte au proprietaire l'un por- 
tant Tautre 15 Shillings Sterling. 
D'autres ecrivains qui se sont OC cupes des 


, mames objets font monter le produit beaucoup 


plus haut. Mid d leton ) qui admet le meme 
nombre d' arpens (de 47 et 40 millions) evalue les 
rentes territoriales a 48,000,000 de Livres Ster- 
ling, et par consequent le produit moyen d'un 
arpent, pour le propriètaire, à plus de 20 Shil- 
lings par an; mais un auteur qui a écrit rècem- 
ment sur cette matiere avec, autant de precision, 


que de connoissance des faits et d'amour pour la 


- 


70 Speech of the R. II. the Chancellor of the Exchequer 
in the honse of Commons on the 5. December 1798. 


* Political arithmetic. Part II. p- 95 
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***) Aview of the Agriculture of Middlesex p. 491. - 
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verite; ) a tache.de prouver, que les calculs de 
Middleton Etoient exagérés. II a démontre que 


d'après les notions géographiques les plus cer- 


Z taines, VAngleterre avec le pays de Galles, ne con- 


tient pas, comme on Ia cru genëralement jusqu' ici, 
47,000,000 Varpens,niaisseulement 38,500,000; et 

38,000,000 d' arpens cultives au lieu de 40,000, 000. 
415 Shillings Parpent, ces 35 millions donneroient 
une rente territoriale de 24,750,000, ce qui 
revient aux 25,000,000 de Mr. Pitt. Quoi- 
que Mr, Beeke declare' que 15 Shilling 
par arpent, lui paroit e etre une estimation tres rap- 


prochee de la verite, cependant pour plus de su- 


reté il ne Testime qua 14 Shilling, et il evalue 


en general la rente territoriale à 23, 100, 00 Lav. 


Sterling. Ce resultat est evidemment un mini- 


mum, auquel les reductions les plus rigoureuses 


ont pu seules conduire, et il prouve complette- 


* 


— 


) Observations on the produce, of the Income tax and on 
its proportion to the whole Income of Great Britain ete. 
By the Rev. Henry Beeke, London 1799. Je serai 
d'autant plus autorisé a adopter les calculs de cet écrivain, 
qu'il est toujours parti du principe, que les revenus natio- 
naux avoient été, nom en eux- n mais par rapport à 


la taxe sur les revenus, portes à une trop Rants Eva- 
-Juation. | 
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ment que les ag miklions de Mr. Pitr, 'ledqualſs'se 
rapprochent beaucoup plus de c minimum qui 
des 4 millions de Middleton, sont une estima. 
tion tres moderee, et peuvent étre — sans 


aucune crainte d'erreur. entity e 812 


Les revenus des ferm iers des terres, mon- 
toient au commencement du siècle, suivant Gre- 
gory King a n Liv. St. 
Ces revenus 'Elevoient rr 2+ 4204 © 
1774 selon Arthur Young a | 19,495,000 — — 

En 1799: Mr. Pitt les Eva- 


Jue gs PITT! n 19,000, 000 —— 


Il est vrai que Mr. Ms Par des raisons 
qui ne sont pas de notre sujet, par ce qu'elles ne 


portent que sur le rapport des revenus à la taxe 


du revenu, a rabattu encore de ce calcul; mais il 


dit positivement que le profit net des fermiers doit 


etre evalue pour le moins aux deux tiers de la 


rente territoriale, ou du revenu du proprietaire; 
le calcul de Mr. Pitt ne sauroit donc paroitre 


exagere. 


Les revenus du proprictaire et du fermier ne 
continent pas encore tout le produit de la terre; 
mais avant de passer aux autres parties de ce pro- 


duit, dont quelques unes portent sur des bases 


moins certaines, arrftons nous un moment à con- 
ziderer les progrès qu'ont faits jusqu' ici ces deux 


branches principales. 


Le produit des rentes territoriales est au- 


| jourd' hui de N 5,000,006 Lav. St. 


Au commencement du 


Sade, 11 ctoit do e 10 000.000 — — 


12 


Le montant des revenus 


Cf 


Au commencement du 


WY 


Excedent. . 11,000, 0 — — 


Les rentes territoriales et les revenus du 


"| termier se sont donc accrus en proportions égales; 
. 4 bet depuis le commencement du siècle, , NON seu- 
lement ils ont double, mais ils ont meme augmen- 


Wte de 150 pour cent. 


Quelque brillant que soit ce resultat, je suis 


4 Ponvaineu qu'il le seroit encore bien davantage, 


i les anciennes donnees etoient plus exactes et 


J Tr Pius complettes et que particulièrement la diffé- 


; rence entre le produit de 1774 et celui de 1799, 


qui est aujourd' hui comme suit: 


- 


" Bxoddent: 4 „ 15,000,000 i” a 


| au fermier, etoit * 19,000,000 Liv. St. 
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Bentes territoriales en 1799, 25,000,000. L. St. 
KRentes territoriales en 1774, —— — 


” —— 
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EY 
my 

* 4 


Augmentation e - 6,000,000 = — — 


Ry | Revenus des fermiers en 1799 19,000,000 I. 8. | 
 Revenus des fermiers en 1 77k 12,49 5,000 — — 3 
| + FEES - 

* Augmentation de 6,305,000 — = 


seroit bien plus e si Arthur Young 
: avoit adopts des bases plus precises dans SON cal- 
cul de 1774. on sait que le but de cet esti- : 

© NS mable Ecrivain a tou) ours .£te. de rehausser Tim- ; 
85 portance de P agriculture et des possessions terri- | 
 toriales 7 afin d'assurer par 1a à une branche d. in- 1 
dustrie qu'il croyoit negligee, la — 1 

sur toutes les autres. Partant de ce point de vue, 9 

4] a du toujours porter le produit du sol & wa 1 

plus haute valeur possible; de plus il a suppose 4 


que la surface deVAngleterrecontenoit 4b. ooo, ooo 


d arpens, tandisque suivant Beeke, elle wen d I 


pas au de- là de 38,000, 000 ; et comme a cette ; 


epoque la proportion des terres cultivees aux ; 
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terres incultes, étoit bien loin d' tre aussi favo- 


| | \ 6 . ©. 8 EY 
i Table a Tagriculture qu'elle Vest aujourd'hui, au 
q lieu d'admettre 39,000,000 d'arpens cultives, Young 

| wauroit peut-ctre du en admettre que 28,000,000. | 
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=, Ne 
pans Baths 


Aalen item n recultats « que, Me 


vain; A Presentes: dans ses premiers 7 ouvrages. 
on doit en dire autant des Ecrivains' Tune ẽpoque 
plus reculée. II est à prèsumer que dans toutes 
1 leurs &valu ations us. ont platot peche en allant 
trop lom, qu'en restant trop en arrière, et 9 


8 Ton peut poser en fait que les rentes territoria- 
- les et les revenus de s fermiers en Angleterre 
-e trouveroient portes au triple de ce qu' ils etojent 
au commencement du siecle, et au double de 


3 3 ce qu'ils étoient 11 7 a 25 ans, It sous le régne 


Ne Guillaume III. et a Vepoque de la guerre d' A- 
3 mérique, on avoit eu des données aussi exactes, 
1 des bases de calcul aussi moderecs: que celles 
4 au- on a suivies dans les 'dernieres evaluations 
0 de la richesse territoriale. 1 
A II est incontestable que la cal ture du sol a 
| Lait en Angleterre, surtout pendant les vingt cin 
1 0 dernières années, des progres etonnans, et il suffit 
ux ö 4 pour s en convaincre, de jetter un coup d'oeil 
9 sur certaines ameliorations d'une importance ma- 


vi 


vo- 
eure comme d'un intérét général. Le rappro- 


au 

* Fon que nous allons présenter en offre un 
00. i - N i 2.34 0 7 ; 

ette 


— 


— 


* 1 
— —— 


D 
— 

— 2 — — 

. . ———— > 
— — 6 Rte Rene: 


—— 
I wo. — 
228 — — 
— —— 

—— 2 2 


Re Lo 
— 


— — — — — — — = * — 0 — — 
— en, 2 — TT po = - = — — 
— 8 - — — . — . ——— RG - _ - — — — 2 — — 
Sr - — . E"UREzX ER — 8 == — — 
— > 2 — Dat os > bt ny" = * — — 2 — 1 — 1 — — — * _ 
” — 
4 
: 
4 * 
* 


. 
— 2 — p — 


— 


_—— — 


"= et” re, es — — 
— es vn AP CER, — 


— — 


— 
—— 


— — 
— — — HR on 
2 — — 
, 


—— — 


— — 


_— 


—_—— 44 — — 


0245 


ere, n'a ports aucune atteinte eenaible- a 


ops] brancl: e de la protperits nationale. 5 10 


Les actes du Parlement qui en \iabolixant | 


FELICIA communs, autorisent a enclore un 


terrein encore inculte, sont toujours en Angle: 
terre le premier pas d de grands defrichemens. 


Dans Tespace de six annees de paix, depuis 1787 
jusqu en 19792, on avoit donné 210 de ces Bills 
de cloture; depuis 1793, jusqu'en 1795, dans 


Vespace' de trois annees de guerre; on en accorda 


219; leur nombre s etoit par consẽ quent double 


; pendant la guerre. Durant le meme éspace de 


canaux dans intérieur du pays, 8 'accrut dans 1 


la meme proportion. De 1789 à 79a, on en 


accorda 29, et les sommes souscrites pour rere. 


Liv. St. z de 1793 à 1995, 47 actes de navigation 


* 5 
. WR” 


A 


tems, le nombre des actes de navigation, par 1 


Jeaquels on autorise la constniction de nouveaux 2 3 


cution de, ces travaux, monterent- à 2, 563, 900 9 


interieure furent publiés, et les sommes souscrites 4 


5 elẽvèrent a 6,109,200 Lis. St. 95 ens; grandes et | 


1 
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"3 An Inquiry into the state ol che Finances etc. By 
Vansitrart. p- 62. 


EN 


es indo getoient donc 
Naser milieu de la guerre. Des faits de ce 
gaire! anzsi-incontestables: que frappans suffsent 
pour pulverizer: des volumes de déclamations. 

; I nk . Jusquiici notis ravons iconsidere- que Hes re- 
4 venns d propfictaire/et| du fermier; nous s ons 
essa yer maintenant d' eva luer le produit total du 
sol en Angleterre. II est clair qu'un essaĩ de de 
genre ne peut donner que des résultats impar- 
| fait; mais du möment que nous prenons pour 
principe de madmettre que les evaluations les 
plus moderces,” ce travail ne sera pas inutile, 
I ; e eee we: 
oOiurtre la rente territoriale et le revenu du 


fermier, les terres doivent encore en Angleterre 


4 a produits SUM ren 
| 1) La taxe sur les terres. On a fixe 
cet impot à 4 Shillings par Livre c. à. d. à 20 
pour cent du revenu, en prenant pour base, des 
roles faits à la fin du siecle dernier, d'après des 
¶ es timations jug6es des- lors extremement moderdes. 
N D'apres des calculs plus exacts', on peut 
aſrmer qu'aujourd hui il ne passe nulle part #7 
pour cent de la rente territoriale. Le montant 
de cet impöt, a peu prèes 1,00, 0 Liv. Sterl: 
| C 2 
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Wen * 10 25 millions; aux n Mr. 


Pitt -evalue:: la rente texritoriale du moins de- 


vroit. il J etre compris, car Mr Becke ane les 
calcitls menitent beaucoup de c confiance, 
ne fabse monter la rente terxitoriale qua 24,700,000 


Liv:"Sterl, en comptant 1 5:Shilling/ par arpent, 


ou à 23,100, 00 en comptant 14 Shilling par ar- 
peut, ycfait oependant ent ver la taxe sun les terres, 

et suppose qu'elle sera deéduite: dans evaluation 
qu produit net qui revient au proprietaire. (Nous 


cette taxe sur les terres.) . 


2 Les dixmesz tant celles = domed | 


est i restè en pogsession, que celles qui successi- ; 
veinent ont passe aux proprietaires du fonds. On | y 

les évaluoit communement avec Arthur Young | 
5 -$,000,000 de Liv. Sterl. et Mr. Pitt les n 
la meme gomme dans Vñestimation qu ilia faite à l. o- L 


gasion-de la-taxe sur les revenus; mais Ie: Becke 


eroit pouvoir prouver que cette evaluation est 


bausse, et Ique les dixmes ne montent qu' a4 ij 


CRISS: sterl. Pour nous Eloigner le moins 


# * 
+ - 


ation importante, que 4 
le ministre a faite en nn lieu, relativement 4 


"13s 
1 


Possible de 0 résultat, wong. Jes porterons. 6 
= — Serbag n 5: en 
233 „Les taxes hour lest pauvres On 
strit 9 AMR 2 od _— des n 
F assiljetis aux local 
elles montent 4 ws ; Shillings, dans \Wauttes, a 9, 
3. 4. 5. et meme à 10 Shillings, par-! 
Comme malgré les progrès de industrie, par 
effet d unmal peut etre inséparable de-Þexastence 


8. Dans certaines contrees 


F ve Sterk 


un tat très - riche, et dune population tres · 
1 | nombreuse, ces taxes ont considerablement aug - 
: ments dans ces derniers tems, an ne peut guères | 
3 Tun portant Tautre, les evaluer au dessous. de 4. 
L Shillings par Livre ou de a0 pour cent. En tant 

A que ces taxes tombent sur les terres, cest le fer- 
F mier qui les paye, à raison de la somme portée 
dans le bail. II faut par conséquent calculer ces 
20 pCt. sur cette somme, ou ce qui revient au 
méme sur la rente territoriale, et il est impos- 
oc- b sible de Testimer au dessous de 6, ooo, oo de 
5 Liv. Sterl. 2 Sin #9 J | ODE Bs LES 

= 4) Le prix de la main d'oeuvre. 
a' i I Rien de plus difficile que de déterminer dune 


ins f manieère précisęe, cette partie importante des re- 


vient à ceux qui 1 


{ # + | 19 4 


venus de udn gan en parvei 


luer que our: des con) 


«cinblables, Mais pour le but 1 nous g nous 


proposons „il suffit, comme nous Lavons dgja ob- 
serve, de eviter toute exageration en: formant ces 
conjectures. Nous nous flattons que celles sur 


 lequelles nous mous fondons ici, ne meriteront | 


pas ce reproche. L auteur que nous avons 


deja eu souvent occasion de citer ), porte à un 


revenu de 90, ooo, ooo, le total du prix de la main 
d' oeuvre en Angleterre. On peut raisonnable- 
ment admettre qu un tiers de cette somme re- 


à la culture de la 


terre, supposition qui s de parfaitement, 
avec des calculs anterieurs, Arthur Young evalua | 


en 1974,” a 19,000,000 Liv. Sterl. le salaire 


de tous les individus employès a; Tagric 


- Apres; tout ce que nous avons dit plus dna de 


Jaugmentation des revenus en general on ne ris- 


que surement pas de se tromper en en le to- 


ral de ce salaire 30,900,000. 33 


En adoptant ces bases le produit total de la 


culture du sol en Angleterre, seroit, comme suit: 


8 A " l . N C : 1 9 . a 5 1 
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) Observations on'the Income Tax. P- 42. d. 


RE 1 | N PALL 3 113 5 bo | 
KRelites territoriales. 23, 000, 00 Liv. St. 


Revenus du fermier 5 19,000,000 — — 


RE 5 8 . 4 95 7 7 Po : 2 3 — 
D Dixmes 151 * R 


Tant pour Ventretien dss e 


# > 
X* 6 


pauvres . 14, 39% 75 924 394 Ti 5,000, 1 x 7 


+ Prixde/la niam deve W — — 


ite Be e 


: 


Total 1 "I ooo, o — — 


2 in 124 F347; 1 LL tn DEF) 


Tout deoteur qui aura suivi avec attention 


les caleuls et les raisonnemens que nous avons 


- 


peut regarder cette somme comme le minimum 


des revenus territoriaux de VAngleterre : elle 


est en effet, et on trouvera meme en la compa- 
rant avec les résultats qu'ont presentes les ECTI= 


vains les youre celebres qui se sont occupes de 


get objet, qu'elle reste bien loin au dessous de 


4 id 2, 


Meines, ic 11 421k ovoirot 
MI. D' Ivernois dans Vinteressant ou- 
vrage qu'il vient de publier sur les Finances 


de la France ), nous apprend qu'en An- 


gleterre on a coutume d'adopter pour prin- 


cipe dans le calcul des revenus iterritoriaux, 
5 


» 1 8 * 1 1 
1 * _ 


) Tableau historique des pertes du peuple francois, cap. 1. 
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que le produit total. dune terre se rise en 
quatre Portions a. peu prés égalęs, dont Tune 


représente la rente du proprietaire „la seconde 
le revenu du fermier, la troisieme et la quatrième 


les dixmes, la taxe pour les pauvres, le prix de 
la main d'oeuvre et tous les autres frais · de cul- 
ture. 7 apres ce principe, le revenu du Proprie- 
taire etant de 2 5 millions, le produit total des 
terres donneroit un reyenn de 100, 000, 00. 

T r. Young, x) affirme dans un de ses der- 


niers ouvrages, que d'apres: une estimation te 


avec beaucoup d'exactitude, le produit total dun 


arpent de terre affermé 15 Shillin gu montoit a 


— 


3 Liv. 14 Sho 7p. D'apres. cette base le produit 
quadruple, mais le quintuple de la rente du 
proprietaire, et se monteroit par consequent a la 
somme de 122,000,000 Liv. Sterl. Si nous de- 


duisons de cette somme, environs 20 millions 


pour les frais de culture proprement dits, la main 


d' oeuvre non comprise, on arrive au meme resultat, 


que fournit le Principe de Mr. d'Ivernois. 
e, Mr. M iddleton , tout en s'eécartant des 


. 


My —_— 
— „ * 
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*) Arthur Young Travels through France, Vol. II. cap. 16. 


; 79 
bases © en n adopting par: les autres ecri- 


vains, surtout par rapport a la portion du pro- 
priétaire qu il en avoir beaucoup... exagere, 
nous offre 


I 


ependar resultat a peu pres sem- 
blable. II ee en ata qu il ne suffit pas 
a beaucoup, pres de tripler ni meme de quadru- 
pler le revenu du proprietaire, ; mais que pour 
avoir le produit total d une terre, (pour peu que 
le terrain ait un certain degré de bonte ) il faut 


| quintupler ou meme ö septupler ce revenu. Pour 
etre cons6quent a ce principe, Mr. Middleton 
auroit du Porter beaucoup plus haut qu'il ne 
Ta fait le produit total des terres de VA ngleterre. 


Cependant ses calculs s arrètent a la somme de 
1 26,000,000 Liv. Sterl. et viennent par consequent 
aTappui de opinion qui nous fait regarder comme 
trop foible le resultat des evaluations gn nous 
avons adopté. 46455 ; 

Ce ne sera donc pas une estima tion exagerèe 
que de porter a 100, O00, O00 L. St. le pr oduit total 


des terres de TAn gleterre, Meme deduction faite 


des frais de culture proprement dits, tels que sc- 


mence, engrais etc, mais toujours sans y comp- 
rendre le prix de la main - d'oeudre, puis qu'il 


fait Iui- meme partie des revenus du peuple. 
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e Ave Elle, plus Toin" jettons un coup 


dbl surFdtattompnratif de la France et de TAn- 
n tre relativemehit cette branche importante 
ae la n eee „Les een des Gori | 
aims Fran Economie poli- 
amb leur pays, eee aux unes les 
autres, qu'il est tits difficile de se faire une idee 
juste et precise de Fetendue des revenus terrace! 
riaux de Ia France Ces auteurs different telle- 
ment entre ux, que quelques uns font monter 
la rente territoriale plus haut que d'autres ne por- 


tent le produit total des terres,” Cependant au- 


cun de ceux qui ne sont pas partis de supposi- 


tions tout · a- fait gratujtes ou d dees trop extra- 


vagantes, na os porter 16 produit total au dessus 
dea 300 millions deLivres?) et de toutes les 6valua- 
tions de la rente territoriale, Ia plus vraisemblable 
est celle qui la fait monter a 1100 millions. „ 
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5 Telle est par exemple V6yaluation adoptce; par Cas an x, 
qui en sa qualité de phy siocrate ne peut gueres etre sonp- 
Fonnsé d'avoir voulu vabaisser Ia ricliesse territoriale. V. 
Que stions a. miner. avant les stats sengz 

ranx. p. 36. | 
» C'est celle, qu'a adoptee recemment encore Arnould dans 
un rapport fait au conseil des goo dans la séance du 12. 


center miss raisons NAD prop ort 
du produit total des terres avec les revenus des 


proprittair es (dans lesquels ha plapart des auteurs 


frangois comprennent ceux du fermier) at 


jours -6te beaucoup plus grande en France qu en 


Angleterre, „les deu: sommes 8 * | 
sez bien. a M ; GE 
81 Jones ina revenu te T1tO; 


pas ici de I'Irlande ni meme de I Ecosse) seroit 


considere que malgre le peu de pregigion qu' ont 
mis dans leurs calculs les auteurs'franghis qui ont 


qu'ils entendent par produit net ce qu on i com- 
territoriale det revenu du fermier on trouvera 


qu'en évaluant seulement à 44 millions de Liv. 


St. les revenus du propriétaire et du fermier en 
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| Septembre 1796. — Forbonnais $'arreta & 800, le CC+ 
| bhre Lavosier a 1200 millions, * 


al de la Want : 
toit encore ce qwil ctoit avant la revolution * le 6 
produit total du sol de VAngleterre, (car ine s 'agit 


egal au produit total du sol de la France; et si Lon 


ecrit sur ces matières, il est tres vxgisembable, 


prend en een les deux arvetes.de rente 


Angleterre, „il y à par hats a ces revenus 


| | : f ; 

nie; beser. sten 
e les Neux pays. abs e gamer. 

| 4 3% La population Ae: Ia France a e. 
 extitinced. 25 millions hommes, et N de "_—_ | 


E et tout recemment un ecrivain tres instruit, a 
fait monter la population de PAngleterre y com- 
Pfis le pays de Galles a 11 millions, en annongant, 1 
wil fourrfira des preuves oon 5 
de son opinion.) Sil ne Sagissoit dans ce ta- If 
bleau comparatif, que d' obtenir des résultats avan- | » 
tageux à Dngleterre, il seroit de notre interet 
d'adopter des caleuls qui donnent à ce pays: Ia 


moindre population; mais n'ayant en vue que la 
verits, ay du Principe que la Fr de 
3 8 


Me grains: on. the Income tax i H. | Beeke. 
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p. 41. C'est dans la seconde partie 1 son ouvrage que 
Tauteur présentera ces preuves. En attendant voici comment 
* 8 'exprime: „ ai recueilli un grand nombre de faits qui 
me paroissent e incontestablement, que la popu- 
lation de PAngleterre y comptis Je pays de Galles ne peut 


1 ; * o . . * 
pas se monter à moins de 11 millions, qu'une bien plus 


grande partie de cette population que je ne Paurois moi. 

| meme arge se wears. N . ee a a Ia ore de 1 
A 

core à gaccroitre avec une 2 de bien au dessus de celle 
qu'on lui attribue ordinairement. 8 | 


— proprement uo ac post pas cher 
aujourdhui au dessous de dix millions, Dar 
supposition, le produit tõtal des torres Gti gel 
dans les deux pays, et Ia difffrencede da population 
etant- de 10 millions gg, la richesse territoriale 
ö de bun est NM celle de Hautre dans la proportion de 
0c à ago, ow: TAngleterre est squs le rapport de la 
richesse territoriale plus riche de 1601p. Ct. que 
ne Tetoit laFrance-dvant la rvolntion . 

Que ﬆ Fon vent comparer l'etendue 1 la sur: 
fate” (des-deux(pays: avec leurs produits; on trqu+ | 

Yera un „bestiltät - beaucoup / : plus frappant en | 

rt Dapres les mieilleurs calculs VAngleterre 
eee a pas plus dezgoomilles:t quars 


ama_=_ 


bes géographiques, tandis que la France en a 
10,000: - Si donc la France fournissoit un en | 
— EW quadruple de celui que fournit VAngleterre; 16s 


5 produits seroient alors en raison simple des sur- 
.nt faces. Mais comme le produit territorial de VAn- 
ye gleterre est a peu pres le meme que celui de la 
eu France avant 14 revolution, celle ci, considérée 
A sous ce point de vue, se trouve quatre fois moins 
1 riche que VAngleterre. 1 ee oz nn 


Et quel ne sera pas maintenant le ré- 
sultat de cette comparaison, si Ton fait en- 


trer en ligne de compte la prodigieuse di- 


| 


ſew 2 enen eee, CON» 
nus: De-la-balance:dy cominerce,-et Du systeme 
maritime dle 5 declara ae eee 


1998, que: 1 rodui 
: phus qu Sheltie, 5 0 te 
LoPPA. Jes cauzes? Mr. d Ivernois a prouvẽ par des 
men qu'il ne seroit pas fadile de e 
ee revenu territorial de la France, doit 
nice ieee Quel ne doit ITE 


avjourdhus Tavantage comparatif de la nation 


, anyone par rapport aux trois points si essentiels 
dans un parallele de cette nature: — alla mass des 
productions annuellement consommables, au 
pouvoir Vauginenter le capital national par Vex- 
ckdent annuel de cette masse de productions sur 
La consommation! reelle, enfin à la facilits d'em- 
ployer une partie de cet excedent à faire face 
aux besoins publics! Quelle superiorité le 
gouvernement de cette nation ne doit il pas avoir 
z tous ces differens <gards, sur celui de la France, 
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Jusqu'i ici nous n'avons parle que de ha 4 


du sol proprement dite. Differentes productions 
naturelles, tant sur la surface que dans le hg dela 
terre, et qui exigent une Laab particulibre, | 
forment . une. branche 6parce des revenus natio- 
m fo ns % 0.460 . 
Pans les calculs d'apres . on a deter- 
mine la taxe sur les revenus, le produit de cette 
. est evalue 1 3, 000, oo0 de. Livres Sterling, 
mais à en juger par diſterentes donnees, cette èva- 
_ est beaucoup roy foible. | T'auteur, de s 
Veorit que nous avons oité plusieurs fois, assure 
que Je revenu provenant des bois. de construction 
(ear. le bois de chauffage est un objet peu conside- 
rableen Angleterre) pouvoit se montera 2,600,000 
Liv, Sterb. Dans. cette supposition il ne resteroit 
gueres, en deduisant de la 50mme:de.3,000,009,.1e 
montant du produit des pecheries, qu'un million 


ede Rach avv9bjew de 
bette krenchb wle que les mines brain] de char 
bon de terre, etc! Mit- Becke croitiavec rhison que 
le total des revenus de cette classe doit monter 
pour ir le moins A 14,860,000 Lv. Sterl. Nous fl 


risquerons pas de nous tromper en les portant à 
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Commerce exterieur, 8 Uns 


— 51A val 7 : des importations et des exporta- 
tions n'avoit pu jusqu ' présent tre estimée que 
par les régistres des douanes. Quelque impar- 


faite que soit cette methode, c'etoit la seule que 
ron oonnut. Depuis Tannée 1696 il y a toujours 
eu en Angleterre un inspecteur general unique- 
ment charge de compulser ces registres pour en 
extraire des renseignemens sur Tetdt general du 
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tent les progres depuis le bs bc du siècle 
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Quelques bens due voiens les resuliats de 
1 eulen esk demontre aujourd huicqu ils sont 
fort! au dess de la yerits.. On cröyoit dem- 
7 munement. que la valeur reelle des, m * march 5 
ne dépassoit que de- 3o pour cent celle du on leur 
attribuoit dans les rTegistres des douanes ; mad de- 
Puis qu en 1798, on a etabli, © Favantage com- 
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mun de 1⁴ navigation, et de la recette de e Vetat, 
une take pour OUTLET les frais de ronvas,! ce 
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| qui. a a donné lien a Iu une evaluation plus exacte. "Jes 


marchandises exporites et et im rp 0 on a decou- 
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Ver. que cette a erence 8e E evoit t pour le moin 

a 70 pour Cent.) Graces a cette rectification es- 
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"ay 1 brief examination. into. tis Imkredte of the revenne, 
4 commerce ad and manufactures of Great Britain from 1792 
10 1799. By George Rose 1799. Lauteur de cet inf. 
portant écrit, le premier dans lequel le commeree britan- 
niqus ait été presente sous ce nouveau jour, vecupant lui- 
meme un des postes les plus distingues dans Padministra- 
tion des finaricess” et pouvant puiser dans les vtritables 
b ources, Pauthenticits de ses résultats, qu'on peut meme 
Let regarder comme olhelels ne sauroit tre re voqulee en 
_ ** Jonte, quelques dlifférens qu'ils scient de ceux q oH voi 
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apres cos bes d difference Lüm- 
F darein eee cow C won nppelle 
_communement: la | 


du commerce, 


n'auroit été en 1798, ' TYannee la plus brillante 


WIL Ave 


na: b 


» Cit" 


des colonies des RI occidentales 5 et le produit 


dans les annales du Commerce de VAngleterre, 
2 que de. 2,08 7.000 $61; Mais nme dans 
Jes importations- sone compris tous les articles 
importes des Indes orientales, toutes les productions 
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15 des pecheries 3 et rde objets qui dans leur to- 


0 L Som 5155 de 3. 2.57, 00 L. St... ont 


tous des. fruits de. Tindustrie Brirannique, ils ne 
doivent pas etre comptes parmi les marchandises 


que TAnyleterre ach bte des autres na tions. | 
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I en ung 1 740 1-1 1 * 153 48,060,600 I. st. 
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rtr 4 25 11 $4 3, | 2 ej 118 5 5 


6 portation des possessions Bri. | „ 
5 tanniques "oi faut deduire Ge issn p 121G 
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mais 5 aucun peuple « du monde et qui cependant 
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n'est encore qu un des symptomes:$econdaires 


de la FProsperite de de Ang gleterre. 2% 0 


1234 3 TESTS 27 i... A WR TY Ka 


"Em Af Arc 7 £577 


a 
- 


7 OE ow "hg ecxivains d'economie ene tous les 3 


dbétat, et tous les financiers croyoieut.autrefois, et malgre 
0 'Y supériorité décidée avec laquelle Adem Smith a com- 
battu le systeme qui sert de base a cette opinion, plusieurs 

cxoyent encore aujonxd' hui „ que la balance.du commerce 

est le seul thermometre veritable de la richesse d'une na- 
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; Mais 1 un commerce Alger Ae beende 
"ang prodigieuse peut il bien. etre durable: on ne 


sera c il 8 un phenomäne paginger?—voild « sans 
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tion. Je me contanterai d'allẽguer ci contre ce principe 


deux raiſons qui me paroissent absolument e. 


N 1 


280 8 


1. La balance du ebnen est une mesure aussi incom- 


/ 2 qu 'incertaine de l“ ensemble de industrie natio- 
nale; car la prosperite interieure dun pays peut s 'accroutre, 


bans que cet accroissement soit sensible dans la balance du 
commerce: elle peut mme faire des progrès avec une ba- 
lance dẽfavorable: et d'un autre c#s, quoique d'une ba- 
lance favorable on puisse conclure à un certain degré 
N prospërité, 1 ne faut pas croire que toutes deux doi- 
vent marcher en proportion égale. 2. La balance du com- 
merce ne peut merng , pas donner la mesure certaine, de Ia 
valeur relative du commerce dans * elle 
iirdique seulement le rapport qui existe entre entre Pimporta- 
tion et Pexportation, mais sans Aenne leur etendue, 
qui est pourtant dung estimation dqut il sdagit, la plus im- 


RE de toutes les données. Un pays qui exporteroit 


9 ry 
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"pour 2 millions Ade marchandises, et qui en importeroit 
pour 1 million; prézenteroit une balance plus ayantageuse, 
25 gue __ qual. auroit pe e de 59 1 et _ 
15 importation de ho; et cependant personne he s aviseroit de 
ö regarder de commerce du premier omme superieur au com- 
| merce du second. Le « seul Point de N lequel une 

| balance. favorable u commerce sera toujours interessante 
pour un état, c best Ia facilité quelle lin donne de main- 
tenir daus tous les tenis entre la quantité du numeraire; et 
les autres parties de la richesse nationale, Ie rapport le 
plus convenable aux besoins de la cireulation intérieure; 
cbest encore Pavantage qu'elle lui assure de pouvoir, sans 
dätruire ce rapport, eEXx6cuter au dela de ses frontières des 
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u cette questi ente Les conjonc- 

nen deat ildys ont amené ce commerce 
immense; iI disparoitra avec elles. Mais quicon- 
que ne crainilra pas de donner quelques momens 
attention 4 un objet dun aussi grand interet.et 
ne:voutra pas: prononcer legerement: sur un des 
We monumens de Findustrie hnmaine, ne 
regardera peut etre pas les considérations sui- 
rantes comme denuses de e e 
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tromper, et anqnel par const quem doivent 8e raphortex en 
.  defininif, toutes les mesures d's Economie Blige, c'est 
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+27%00nsommation. / Ceest In bien plus que dans- Ia balance du 


: commerce qu il faut chercher. la Veritable 2 de la 
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5 Prosperits  nationale de YAngleterre. Sans doute que c'est 
un problème beancoup plus difficile et plus complique de 
= calculer avec Précision cet excedant du reyenu sur la bb 
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pense, que de dererminer v une balance de commerte; wais 
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or etè constans depuis 1e-commencementide:oe 
adele.. est surtout depuis. Je perte d&VAme 


rique, qu en depit de tant de propheties, qui m 
servent plus qua attester les bornes de nos u- 
mières, sa marché progressive a tte aoeclérée dans | 


une proportion vraiment (tonnante. 11 est certain 
qu'independamment des conjonctures 25 auxquelles 


1 revolution F rangoise a donné Kewsi dt qu' aucune 


sagacité humaine n'auroit pu pr prevoir; e com- 
merce de TAngleterre auroit atteint un très haut 
degré de Procperité; et comme Tindustrie et la 
. richesse dune nation, lorsqu elles doivent leur 
mouement Progressif a des ressorts durables, et 

non a des causes accidentelles et Pessagòres. 
semblent suivre a meme loi de vitesse accelerce 
avec laquelle les corps SE portent vers leur centre 
de gravité, il1 ne  5eroit ! peut - - etre pas trop hazarde 
a Ry y ue ene sans lese venemens extra- 


4 ca IF: *f 1 


TR | 
ord maires qui Tont 8i puisamment "favorise, + le 
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e de VAngleterre auroit encore pu par- 


venir "ans 6 6 oug ans ala haukeur; alaquelle nous le 


; en en ce moment, et ou les circonstances Yont 


seulement! conduit, avec une plus grande rapidite. 
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certhin-| point» I Europe reprenaddra son atsiette. 


Mais les grandes causes dloù dsrivent la decadence ; 
* nene. de la Hol- 


N Ay a 
gleterre;: cexeront t: elles d agir au meme instant, 


que finira la guerre? Une partie des avantages 


aue les conjoncturęs ont procurés aux Anglois ne 
eur restera · F- elle pas; toujours ? bt . le 
ems -qui-8'scoulera avant que de com 


autres nations, ait repris ses forces, celui de LAn- 


tarelle;:: fait des progres assez-00ngiderables Pour 
qu'il puisse sb passer * qui 8 n 
nisent en ce moment? beo nc., 110 1p 8 7 


Y r eee be eee penit-etre la 


e = importante de toutes): les avantages que 


e || Vetat actuel des choses a , procures a VAngleterre 


„sens tres reel, assurẽs pour toujours. Liaccrois- 


le sement immense du capital de la nation, est un gain 
r- || reel et permanent, dont les effets doĩvents tendre 


le dans ain avenir illitnite. Que ce capital immense 


nt perde tel ou tel debouche, qu on lui ferme tel ou tel 
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inen trouvera. bil as, plus avantageux. Sans doute 
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gleterre i qura ü- il pas, en suivant sa marche na- 


6 lui sont, dans un certain sens, et meme dans un 


2 marche, bientgt ils en ouvrira d' autres, et peut etre 8 
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est celle qui en occupant les man 


miner Veter 


s Einemens, la ꝓrosperite d' urie 


cles, et si bien établies, pit jamais retrograder; 
of A emt elle paroissoit S nrrẽterʒ · Son mouve- 
ment pour étre phusplent et moins sensible „ne 
cesseroſt eependant dete progressiſi⸗-ñ 1, 
On peut considérer le capital-iquu sert de 
base à ce grand oommerce exterieur, cbmme com- 
pos de quatre parties: distinctes / La premikre 

| mafacturesBritan- 
niques, fournit les objets do immense exportation 
x pays, la” seconde celle qu on mHj,jπ I— a faire 
flearer les colonies et qui leuri donne les moyens 


15 de Produire leurs precieuses denrees; la troisièine 


est ore e. au depenses direotes du commerce; 


la quatrième appartient aux nations etrangtresuet 


doit ene ont, quand il St queation' de Acer 
due du n de — 
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nation qui se trouve en posbession deforces'si res 
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Pendant, "oy qu 'on-ke orappelie qub-la sbmine to- 
tals de exportation et de Ii importation mante 
annuellement, d'a après les derniers calculs à 96 
millions, let lorsqwon reflechit, que, Puisquil 


west nuestion dans ces calculs que de: 1whavign=: : 
tion directe de VAngleterre: et non de celle que. 
Ses marchands font dun pays etranger a Tautrez on 


peut admettre avec confiance le calcul qui sert de 

base a la taxe sur le revenu, et qui porte le capi- 

tal du commerce extérieur à 80 millions de 
List. Il ne paroit pas non plus exagere d'é- 
valuer à 16 pour cent ou à 1a millions le taux 
moyen du proſit annuel. Krane - 
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Commerce interieur, 


Sous ce titre on comprend toute relation 


; commerciale quelconque dans interieur du pays, 
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1 la valeur de toutes les marchandises importtes: car tout 
5 If profit e du fret appartient exclusivement aux Anglois, qui 
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transportent ces marchandises sur leurs propres batimens. 
Une laut Pas oublier non plus; que meme dans les manu. 
factures Etrangeres . 11 se trouve, e une partie 25505, 


of eonsiderables des fonds anglois, et que „depuis les mines de 
= Is Carinthie jusqu'au métiers du Bengale il existe pen 
m 6 de lieux habites par des hommes industiſeux ou des tra- 
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Js; Asbir des EVR de 8 5 des 3 | 
ries, des distilleries eto, enfin le commerce de ds- 
angere I doit etre EX» 
tremement, difficile, d estimer le capital employe 
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LY 


tail des marchandises 


a entretenir cette immense circulation, et jigs 
nore ür quelles donnees - Pp administration des 
finances: gest fondee pour TSvaluer A186: mil» 


ens Cette evaluation ne paroit pas cependant 
| 6tre trop forte, 5 puis qu elle s acgorde avec le re- 
sultat d'un calcul tres ingenieux, fait sur cet ob- 
jet P Mr. Beeke. En portant comme on Va | 


fait pour la fixation de la taxe sur les revenus, le 
proſit de ce commerce a 15 pour cent, cet objet 


4 donneroit un revenu de 28 millions. 
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. Revenus des capitaux impro-. 


3000 ductifs. 


J appelle capital improductif, ( non avec lesphy- 


siocrates tout capital qui n'est pas employe: ala cul- 
ture du sol: ce qui seroit une donner ace mot accep- 
tion trop circonscrite et purement arbitrairemais) 
tout capital qui est applique a un autre usage qu 


celui de la reproduction, et qui par conse quent ne 


produit: Pas par lui méme les intsrets, quit rend 7 a 


celui qui le Possgde. Le capital qui est consacré 


2 es 


e 61 
— productifs, els que augicattre 
Jes fabriques, le commeroe ), non 86nlement se 
reprodhit Mi- meme au ut d'un certain téins 
mais donne encore wrexodlant, -appeltc 
dans le sens I&plus/propre de de mot. Il mem est 
pas aint du capital? qu on employe par exemple 
A batir une maison non seulementꝭ il ne Feet 
rien, mais meme il exige eontinuellement de nou- 
velles dépenses, Pour etre maintenat-aw moi 
dans « sa forme im productive; 3 et Ses interets ne 
sont reprèsentes que par une partie Wn produit 
= = cop touts. a fait different, et meme par 


ie de ce capital destinee a a Ia consonmation 
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1 deux elasses uivantes de capitaur im- 
fer doivent entrer dans 1 enumeration des 
xourees. du revenu. national de la Grande Bre- 
tagne. BL 13TIF 2 IR 29h 'S | 4 ; 1 | 3” 74156 T2373 33, 
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=. Le Ty CONSACre au commerce doit nẽcessairement etre 

' tompris 5 les © capitaux products, quoique de toutes 

les extensions qu'on puisse donner à ce motz al n'y en ait 
aucune contre laquelle les physiocrates s'elevent avec 
plus de chaler chaleur. En effet le travail par lequel les produits 
quelconques de industrie se transportent d' un lieu {a 

1 1 ce qui ir Praprenent Vidce « du commerce 
— leur donne une valeut a additionelle, et produit évidem- 
ment requivalent de 14 consommztion de tenx d qui y s'ont 
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v4. 


| les fonds te T état.“ 


+ qui i dj n 


r . Ren bes des maison „edel 
2 qui ont gerui de bose la taxes eur les revEnus, 
-olhes ne ont :6yaludes qua 6,000,000 de This St.:; 
mais il ett Plus que vraisemblable, que 16 cdlen- 
:lateur: un enodgardquade Partie de bes rentes, a 
laquelle Ia kane wit appheable: dans quoi La- 


-luation auroit et beaucoup plus forte. Mr. Beke 


dbaprks des rgisons qui ne: peurent pas etre deve- 


1 monter a 12 millions. 2115“ 


ds Rentes Gel cipitanx places dans 
Les interets Tune dette 
publique, du moins du une dette Publique tdi. 
naire, sont un moyen en artificiel, par lequel un 
capital ethploye 3 4 des depenses i impro ductives, et 
nexiste plas, est represents commit exis- 
tant encore. 5 Nous sommes donc fondes 


à compendre cette partie des revenus natiGiiatix 
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parmi i les revenus des capitaux improductifs: : Ils 


sont ports a 6 mall ions dans le calcul Sor 


la tre dur les zevenus. Sn tao" Wers rol 
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doncurrence ggnérale en determine seule. dle prix 
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Py 1 fe V3 in datt: rie Perscnne Bs. 


oh i genre de fevenus qui Fournit 1a sub- 
aistanice;de la clabee ln p] 15S NO 
fornle Gans: tous lets pays une , partioqlusconnides 

rable deiilaritbegse natibnole p an nes de roi 
orflipairenienk; | „Daus leg pays o Yaotivits Per- 
eonnelle h rat Soumise d. uoune entrg we, et ond 


le salaire: de la thaingtios ne de toute espea- le- 
puis industrik la plus raffinee, 3 Ju5qu. aux travaus 
les plus simples forme a coup Sur la maitis du re- 
renu national; Mais pour envisager cet objet in- 
portant squs Son rai point deve k al faut: me pas 
bublier, que lorsqu qn veut considé rer le slaire da 
la main d'oeuvre comme uns branche paruculere | 
du produit reel: de Tindustrie nationale, iL ne 
faut admettre que 1a partie de: ce salaire qui Payie 
le travail productif. Elle seule nait de Sa propre 
reproduction et de Taugmentarion du capital guy 


la soutient. La masse de travail qu elle répré- 
sente est reellement: pattie: constitutive de la ri, 
chesse nationale,; au lien: que tout travail impxor 
ductif depuis le plus dastingue jusqu'au plus com. 
mun ; appartient aux besoins gt non aux res- 
sources, et doit plutët trouver sa place sur Ietat 


- 46s conzonuhations dun pays „que sur celhi dr 
565 reuenus. Que ce travail improdugtif soit de 
1 ae ee 


> Afrontys- Ainzi Par exemple le 00 
les fonctionnaires publies, loin de faire partie dy 
revenu national, doit plutöt etre compte eh ds. 
duction de ce revenug et quoiqu il soit certain, 
que le travail dun souverain ou d'un ministre, 
qu on le considere sous le rapport des talens quiil 
suppose, ou sous celui de son importande, est in- 
finiment au dessus du travail du plus habile ma- 
nufactuxier, cependant ce travail, sans lequel 
bientot- toute production cesseroit, nest pas par 
lui meme un travail ꝓroductitf. 
Daus la classe des travaux arne Job . 
vent Etre compris tous les metiers que Mr. Pitt || 
pour les distinguer des mætiers mechaniques a de- f . 
signés dans son tableau sous le nom de profes- 
sions, et qu'on comprend ordinairement sous 
la n nm D'bpres- la ma- 


nièere 


ere 


nibre dont nous avons enviagele travail produce 


tik, les médecins, les avochts, les ecrivains'etc. 
ne vivent pas de de qus leur travail produit, mals 
dune partie de oe que produit le travail des autres; 
circonstance qui ne peut pas lesifaire decheoir du 
rang qu ils occupent dans 1 ordre social, mais qui 
dans 1 appercudont il Lagit 1d, doit leur faire assig- 
mer une autre place que celle des ouvriers pro ductifs. 
Au reste il me paroit tres pen Vraisemblable, que 


toutes Ies professions dont il est question dans cet 


article, ne rapportassent que 2 millions de Liv. 
Sterl. Cette Evaluation na &e probablement 
adoptee qu'acatise de Vextreme difficulte qu'il y 
a à Imposer' avec AH - une branche de re- 

TY aussi casuelle. Te 
- D'apres des calculs tres 1 : 181 somme 
annuelle du prix de la main d'oeuvre pro venant 
de Tagriculture a ete- portée plus haut a 50 mil- 
lions. Sans craindre de donner dans ]exagera- 
tion, on peut evaluer pour le moins à la meme 
somme le prix du travail qui est consaerè aux 
autres branches de industrie productive. Mr. 
Beeke par un calcul, qui repose sur le nombre 
des familles, et qui ne paroit nullement exage- 
re, a fait monter a 90 millions la somme totale 
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5 4 reeht prov. 
1 tout. genre „ -tant rei. qui thiproduictifa 
on ne peut gheres accofder plus Aud tiers de 
| cette: somme au travail ers 3 pag 

memo eat. ce cnjaocorder trop. 5 0 f 415 
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TY Ts V. Revenue del OY gan mb 
Comme sous les rapports les plus essentiels 


* e publique, 75 \PAmgleterre et T Ecosse 
se trouvent ẽtroitement reunies, et soumises 'a 1a 


méme administration, il faut necesgairement pour 
embrasser tous les revenus de la Grands — 

y comprendre ceux de FEcose. *) 1366 

I. Les xevenus territo e 


ont 6 estimes dans le calcul qui sert de base a la 
taxe sur le revenu, comnie équivalens à des re- 
venus territoriaux de FAngleterre; I'Ecose quoi- 
quayant plus de la moitié de I'ttendne' de An- 
gleterre, ne contient en proportion de sa gran- 


deur que le tiers du terrain cultivẽ que contient 


celle- ci. Mais un ee deere plusieurs 
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*) L!Irlande a été jusquwici. consideré sous tous les rap- 
Ports d'economie politique comme un pays, entiérement 
se paré de Angleterre. 'C'est patrquoi ene tous ces cal- 
culs il n'est Oe ——_ de Enlade Rü „ 9" 


17 7 67 
eitcondtances'excentie e itielles fav is nt par rticulière- 
ment Tagriculture en Ecosse, ) on peut certaine- 
ment en porter le produit a ö de oelui de I' An- 
5 gleterre; ce qui, le produit territorial de VAngle- 
terre etant a 100 million e et celui de ses mines, fo- 


11 Fry .5T 2 
rets eto. 4 5 millions, „nous donneroit pour 


PEcosse environ 18 millions. C Nous pouvons 


OULU 333k 4 


donc avec surets adopter 3 ici 15 millions, 
„ 1B): L. Eoosse ẽtoĩt Aja comprise dans Vesti- 
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mation que nous avons faite des revenus du com- — 


merce interieur et extérieur. 
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, 5 15 5) bil en est de meme a 1 egard Jes. rentes 


des capitaux places dans les fonds publics „Le 
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2 tableau de Mr. Pitt porte les revenus des mai- 


sons en Ecosse a * de . du meme, article en 15 


0 "+ 


3 Angleterre. * wy 15 
* ; 284 ' ; | 
FL VL Revenus des possessions 3 les 
” Indes orientales et ocgidentales. 
at ; | 
Cette classe de xevenus a &t6 evalude: a 5 mil- 
Aba le calcul adopte pour la taxe sur les re- 
p- "oh ji i DUDDI 7 4. * 5 ; wr ; 8 rd I 4 | 
mt FO V. Sinctair's Speech on the rede mtioy of the Land 
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8 1 * +2 +10 #9, 3220 15 . q 
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Professions ese | 2,000,000 - — 
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7. Revenus de VEcose 5 pour les i six 


articles precedens ) 7,3000 — — 


8 Revenus des possessions (hon. 


— 
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de e eee 6000, 00 — 1 5 


9. Rentes des Dtightibns cetat 13,000,000 — — 
10: Profit du commerceexterieur'1 2 $006,000 — — 


11s -Profitdu-comimeroe intérieur £006,000 . 
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) Dans le tableau; RY que Mrs at Lord | SF, nd 
; Pont prẽsenté, cet article, vraisemblablement par une faute 
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91048 D'apres Testimation de Mr Beek. 
Rentes territoriales r 20,000, 060! L. St. 
Revenus des fermiers i e 3,000, 66d als ws: 


Dixmes . . .,. 3,000 
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Mines, foréts eta. 4005000 — 


Rentes des maison? 10,0000 
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Pour P Ecosse 1 * ee 8,500,000 — ——_ 


Possessions dans les Indes 3 b. 000,000 = 3 
ites obligation erat etc. 2 ae — — 
Commerce extérieur 9,500, 0 = — 
Profit sur la vavigation TG! * = W e 
Commerce intérieur 138,000,000 — — 
Main d. oeuvreliic de x 1 einn 3 
e re gon eee 
Somme 1 209,250,000 — — 
: Dans le premier de ces deux tableaux on 
ma mis en compte que ie les revenus Provenant de 
„ue 355 


capitaux, ou, N 8 exprimer : avec plus de pré- 


cision, les revenus de ceux qui possedent et de 


ceux qui font valoir les capitaux. n n 'y est 


pas fait mention des revenus provenant du salaire 
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du travail, article qu” on pouvoit bien omettre 
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dans le calcul pour la taxe sur les 2 revenus, mais 


de caleul, ne se trouve ports qu'à 5,000,900; mais comme 
les revenus de PEcosse doivent former des six ele pré- 

+. o6dens, on doit le porter a 7,500,000. De la vient aussi, | 
Au 5 a une e difference de 2,500,000 Kai 118 la somme total ;. 
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nent entrer dans un ende 
general de la nchesse dun pays z en ajoutant oer 
article au Premier tablean, on ann 1 somme 


de 227,500,000 Is St.. FOE eee 


y a une Aiferencs de 18,250,000 entre 
nme et la somme totale 
avon tableau quoique dans celui · ci les ars 


ticles 4, 5, 6 soient portes beaucoup plus haut | 
* bole | . ö 51 | A 

que dans le premier, et qu'il presente meme 
(article 10) une branche de revenus qui ne se 


| trouve pas dans L'autre, et que peut · etre on 
est fondé a.. considerer separement.  , La, diffe- 
| rence entre les deux sommes totales derive prin- 


cipalement des reductions . Mr. Beeke a fait c 
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dans 1655 articles 1, a, 5 et 1 1: 8 En- traitant cha · 


cun de ces articles, , nous nous sommes deja ex- 


pliques sur le Plus ou le. moins de justesse de 


ces reductions. 5 Comme le but de Mr. Becke 
etoit de prouver, que la somme totale des re- 

venus sujets a To taxe ttoit moins consid crable, 
qua on · ne ravoit a' abord supposé, on peut Pre- 


sumer que les evaluations qu'il a adoptees ont 


du platt etre trop foibles que trop fortes, et 


que sous le Point de vue general la somme de 


227,500,000 L. St. ee plus de la wialits 


>. que donne le 
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que celle de 209,000,000 L. St. Cependant des 


raisons, que nous all ons développer, nous obli- 
gent a porter la somme totale des revenusreels dela 
nation Brittanique au dessqus de celle que nous 


prèsentent les deux tableaux prébédens. 


Dest à cet effet que nous placerons ici un 
troisièmęe tableau qui sera le résultat de ce que 
nous avons ,Presente en traitant $Eparement des 
divers articles qui le composent, mais qui, si je 
ne me trompe, à sur les deux autres, Lavantage 
etre disposé dans un ordre plus conforme aux 


vrais principes de Teconomie politique. 


Vo ici. comment je le conçois. On peut par- 
tager tous les revenus d'une nation, en deux 
dasses, dont I' une comprendra tous ceux qui 
proviennent de L'industrie productive, et Vautre 
tous ceux qui | prov 1ennent de l'industrie impro- 


ductive, dans le sens que J'ai attach precedem- 


ment a ces expressions. A la premiere appar- 


tiennent les revenus, que Vagriculture, les fa- 


briques et le commerce, les trois parties princi - 
pales de toute industrie productive, rappartent, 
soit aux capitalistes, soit aux ouvriers employes a 
ces differentes branches. A la secohde appar- 


tiennent tous les revenus provenant du travail 
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qu 
0 proportion chacune des trois branches principales 
de cette classe contribue a les fournir. Si don 
il s'agit de dresser un état des revenus reels d'un 
pays, et non de se procurer seulement une base 
Pour asseoir un impor,” (ce qui n'exige qu'un 
apperqu general de tous les revenus, peu * 
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 inproductif 2 plus distingue wank its 


commun, ou Tepresentant- Les imeérèts des capi- | 
taux, * ont été n Sete r un 
sons, interets des dettes publiques ete.) Les re- 
vends de la 
que d'une partie du produit de la premiere, bien 


seconde classe ne peuvent provenir 
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il soit difficile de determiner,” dans quelle 


de quelles sources ils derivent) il faut nécessai- 
rement ranger les revenus de la classe impro- 
ductive de 


as les dépenses et non dans la recette, 


et la somme des revenus reels doit étre exclu- 
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sivement compose des articles qui désignent les 
revenus des branches productives. C'est d'après 


cette methode, aue le tableau suivant a gd 
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En examinant les divers articles, dont ce 


tableau est composé, on v6it, qu en, resultat de- 


finitif les revenus reels de la Grande Bretagne 


peuvent sans difficult etre estimès & coo millions, 
ce qui s. 'accorde parſaitement avec opinion de 


Lord Aukland et avec plusieurs autres auto- 


rites respectables. eee e, e 
CTCeͤes revenus annuels se divisent dans leur 
emploi en trois parties principales. La p re- 
mière, et, comme de raison la plus grande, est 
absorbee Par la consommation des particuliers; 
et C'est sur cette partie que sont assis les revenus 
des propridtaires des maisons, des ouvriers inpro- 
ductifs de tout genre, de ceux qui exercent les 
arts Iibèraux etc. revenus, qui consideres sous 
un n point de vue general et national, doivent etre 
classees dans les depenses d'un peuple. La se- 
donde partie acquitte les depenses publiques. 
La troisième est employee a grossir le capi- 


tal, et C'est celle la seule qui opere d'annce en 


année une aug mentation n de la richesse 
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nationale. A 
Comme il ne s agit ici que du rapport entre 


les depenses publiques et la richesse, nous n'au- 
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Th ne sauroit y avoir de maxime plus per- 


nicieuse que celle qui <tabliroit, que Taccroisse- 
ment de la richesse d'une nation dispense son 
gouvernement du devoir a une ECOnOmie rigou 
reuse, et que lorsqu x s'agit des charges d'un 
peuple, la grandeur des ressources platdt que la 
necessite: des depenses doit servir de regle aux ad- 


ministrateurs. S'1] ext une certaine mesure d'im- 


pots, s ile est t des bornes, qu i n'est pas permis de 


franchir sous peine de dessCcher les sources de la 
prosperite publique, il ne sensuit pas que tout ce 
qui est en deca de ces bornes soit juste ou avan- 


tageux. Toutes les depenses d'un gouvernement, a 


exception de celles, et il en est trop peu, qui sont 


6 6 712 . | / 
consacrees aux - amehorations du pays, detour- 


nent, pour acquitter une certaine masse de tra- 


vail inproductif, et pour Etre livrees a la consom- 


mation, une partie du revenu national, qui au- 


" * 4 : p 
x : "OW + 
, U 


i 
4 
! 
4 


4 


=. = l — 5 g - 2 56 => — 
. 7 5 _ 2 . oy . - S n 5 251 * 3 - 
4 4 p *. 3 - _ . 3 Lax 7 > An y - 
WIS St C4 5. 3 — — — — —— — — S —— —— A — 3 
. ee e r v re - ce AAA arora COS NE. 2 2 * 3 4 
- ” = — . fe Gn ER; TD ” x RS = 
* — 2 - * = a 7 % : 


— A a . th. a was 0 n 2 $ 5 "ROS : 123 - = - 
CC A ² A et ae a Ee. To FS! r * . 
e md " > OTE ED mou p = : oC 2 . 4 ea — * * 
8 5 85 - g Soros . 7 : pied . S AER a EEE: TAS nee 3 Eo 8 A > s + I” 
F \ 1 * 4 „ 4 ND —  *Y E — 8 S 2 hes dC 5 ==> EE — ee 4s Sp 
MPs id + . — _ 1 > 8 22 KY 5 Aa — 3 SIE 7 a — . 2 2 — — — — * — 
— I — * 1 N — — ; 0 wi 4 — 4 © _ _—_— 2 — 
4 A : ö 9 
' F . 


1 4 . 
2 We - 2.5 * 8 n ” 
— - aunt 2 —— _ - — — * rr 2 * 
n 22 : — - —_— Za AS. -- —— "La 8 222 
” — r en 3 — my : ; er- - RES : 2 — n On . ues 2 ö 4 ” ES 
8 rr —— — x RS Gn * - — — . 2 - 
— — - - — - * 


E 2 


. 
ee 


wo 


2 I 2 mas 4 » 7 F 
„„ Er Oe 5 9+ Bo . ct bf 


5 * KD C 5 i 
\ 1 64+ ala x Hat 8 Y 
En „ 1 - A — 
rn. 1204 1 its % Atta e 


= Pos or 23 
— RT LE) 3 ET i — * 
* 1 — ? 22 


1 4 * . * 
wo in # 
— 

— 


. 1 

4 4 

> 3 
—— 82 


; 16 
ot pu ebe aux traraux produetiſ 
eta Taugmentation du capital. Ces depenses ne 
peuvent donc etre trop restreintes; et cest toujours 


le besoin, jamais la mesure seule de la richesse, qui 


doir en i determiner Tetendue. e 
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12 1 75 £7 #3 1 


A * veérité, al est aussi diffickle as deter- 
miner avec precision les besoins d'un etat qu'il le 
seroit de determiner ceux d'un r, parce- I 


que tous deux sont également ended de lopi- 1 


nion, 0 qui varie 81 prodigieusement sur ce qui 1 
doit etre juge necessaire ou superſſu; mais. il y aff 1 
cependant quelques points fixes, et Vessentiel est, a 
que le gouvernement prenne pour maxime de nes 
sen ecarter que le moins possible. nn yv 
; ET : 49 Kup. gil i 449 {ie 00 d 
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Je dis „auxoit pu atre. employee; “ car je ne bende if 
Pas, que cette partie da revenu national si I'crat ne la pre- 
levoit pas, dnt nécessäirement atteindre cette destination. 

Sans doute qu'il arriveroit dans ce cas que le plus grand 8 
nombre des contribuables augmenter oit ses depenses parti- 
culiéres, ce qui aprds - - rout, considere sous un point de vue 

plus etendu, seroit peut etre moins avantageux „ qu'une St 
augmentation dans les depenses publiques; mais enhin le 

£ capital de la nation, et son industrie productive y gagne- q! 

roient toujours dans une proportion quelconque, tandis- Pe 

que ce qui est preleve par Petat, est une fois pour toutes 
déstiné à la consommation et irrevocablement perdu der 
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n e e pour fires | 
venir 168 füusses iiterpretati6ns' ; aux quelles] les 
developpemens que je vais prezenter, , pourroient 
doriner eu. De ce que javance que Tes dépenses 


du gouvernement Anglois ne sont pas excessives, 
Cesk n dire, „qu'elles monk pas atteint le point, bint, ou 


elles oommencent 4 nme, Jes W * de a : 
prosperite nationale, on poiirr6it e | 
ne regarderdis Pas! leur e FI, 


| tres grand auantage, ou que je orois Te gowverne- 


n 1 4 3 in. 22 18 oy 8 2. 
augmenter les charges publequies jasqu'a ce qu'il 
soit arrivé à ce point fatal. Je suis bien loin d'a- 


TTP ˙ 94 8 Irrel Mtr. 
voir cette opinion, qui servit meéme en cofitru- 
diction manifeste avec les principes que je viens 


e e J e crois eee _ baut; m 
toujours dans une certaine proportion avec _ pro- 
gres de Ia richesse nationale. Quel est propre- 
ment ce rapport, et comment il doit etre modifis 
suivant les localites-et les circonstances, c'est une 
queſtion tout - à fait Etrangere à mon but, et qui 
pour etre traitée supposeroit que je posséde des 
données qui me manquent. Pour debider, par 
exemple, jusqu'a quel point l'augmentation de 
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r 1 ici en bun que de prouver quite existe 
pas entre les char 
tannique et letendue de mad un rapport es- 


S ellement pe Tnicleux A la prosperite. publique, 
et que par constzquent opinion de ceux qui se 


perguadent ou qui veulent persuader aux autres 
à grands P89 FErA pa wine 


que la nation n | 
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est denuee de tont fondement. K . 
Avant de passer aux calculs, qui pathos 


Werte cette assertion, commengons par 


Etablir deux principes genẽraux qui me paroissent 
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aussi incontestables que feconds en CONSEQUENCES. 


1. Tant que toutes les branches de Iindustrie 
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Tun peuple — je dis toutes sans exception — se 


trouvent dans un tat florissant, a plus forte rai- | 


son si toutes se trouvent dans un etat d'accrois- 


sement, on peut afſirmer que les charges de ce 
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genphe wont pas encore atteint les hurnes au dela 


des uelles elles deriennent 1 essentiellement 


accablantes. Deaprès tont ce que nous avons clit 
jagqwiciys il est facile d' appliquer à la Grande 
ene les consequences de ce wa qui n a : 
n de demonstration. 115 EATS 5 þ 


115. a. Une nation. riche peut, non seulement en 
proportion de sa richesse „mais encore dans une 
proportion plus considerable supporter „sans que 
$a prosperite en souffre „une plus grande masse 


Timpositions, gy. une nation pauvre ou appauvrie. 


Voigi.s sur quoi se fonde, ce prinęipe. Tout; impot, : 


pour ne pas etre accablant, doit etre pris Javs 
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RESIN des revenus d. une nation Sur les besoins 
indliapemaables de sa consommation; ; autrement, 


ou il sera pris sur le fonds de cette consommation 
meme, ce qui compromettra les moyens de sub- 
sistance du peuple, ou bien, ce qui dans certaines 


circonstances seroit inevitable, „il sera pris sur le 


capital de la nation, et attaquera la prosperits 


nationale jusques dans sa racine. Or, comme 
chez une nation riche I' excédant du revenu 
sur les besoins de la consommation, est beaucoup 
plus considerable que chez une nation pauvre, 


Tune peut, sans tomber dans aucun des incon- 
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* Les deux btats suivans sont tires du discours , , prononce 

Ta par „Pitt à la chambre des communes Ie 12 Juillet 

1799 ,. Mx. Txegney, ut, des orateurs de l'opposition, 

avoit présenté le 20 Juin un apperęu de la situation des 

finances, lequel, qu6ique tendant à un ; but tout Faik d5fſ6rebr, 
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ie ce e doit encore; payer 
les zelalires des grands vfficiers de Ia conrpnng, deg minis- 
"3 dans les cours 6trangdres,. des j Juges (a 1 de 
Padgmentation qui leur a &t6 zecorde en 27.58) et Pun grand 
nombre autres employés, sans comp ter les 5 by et 
ies aumones. yes, la revolution de 3688, cette Hits e 
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prenant pour base Dannég 1798 Py dne. st. 
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12875 ent 4 la charge de la nation: | 155500,000 — — 


}, Lemprunt po! 11 lande, qui en 

geuerel, comme Te fait voir Vetart des des: 

penses, ne zit e considere que comme TO 
une av. é de PAngle erre . 600,00 — 

) Les sommes qui proviennent 40 . 
Pexcedant des fonds ne! r 
latekis ee, 2,377,000 
4) Le produit 266 billets te Pachi⸗ | 


* qui oivent etre' considérés comme 
es anticipations, ou, dans la supposition 


la moins favorable, commie un àccrois se 
ment du W de la dette 6000,00 — 


eee ” Andes 35,75, 00 L. St. 


„. quoi 11 laut ajeuter le montant des 
taxes permanentes crees en 179999 «+, 5 | 23356, 000 — — 
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ans, ou qui pot 
suite, 1 la masse des imprese s droitra que de 
la somme -comparativetnent' peu importante, 
qu exigeront les interets de la} partie dis dettesd Son- 


xt bs I; gore Wi ces "46,089,000 
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e etre regards comme l 
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minimicn des contributions annuelles! mais Al 


Ltur 4235 4 93 


n'y a pas hey. « de  craindre une augmentation: tant 
; i soĩt peu considerable de cette Y somme, 5 Ce l 


taxe sur les reyenus etant destinee a payer Ia Plus 
grande partie des 2 es CONLFACTERS depuis deux 
| t ctre contracters:; dans la 


13373 & 5s . 8 (eis. Fi; 
| INE! Sur eSrevenis; 
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1 440 {Hos ent er 


tracter, que meteinllra pa pas 


et, comme cette somme ne monte pour eqtte an- 


my qu' 4 516,000" 1. St., Ta augmentation; des im- 
Pots permanens ne poutreit err, dans la enppo- 
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4 5 15 5 
que de 15000, 000 L. St. Her i e ie ee 
ene eien n L* 
Apreès Rane, :. a ts 3670007600 l. Si 
qui forment la somme totale des impots i «Ts 
actuels éprouveront les ee, 1 
vantes: Wy 
Taxe sur Jon revehus 7,50% % e pt 
Taxe sur les convois — an uh 
4 an er "2115369J% | . 9,000,000 - — — 
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Cependant, meme e apres la paix es FEA 
ala nation seront page tan tems, plus consi- 


derables,.. La taxe sur les revenus, qui dans les 

premiers. calculs a6 évaluée a/10 millions, mais 
aui en 2789 ma rapporté que 7,500,000 et que 
| peut-6tre on ne pourra calculer plus haut pour 
doit subsister après la paix 
| Jusqu'a ce que les deetes contract&es depuis 1797 
|| +0ient cteintes, . L7cpoque de cette extinction de- 


les années suivant 
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ON Mr. Pitt TH porte-a 24,500,000 Liv. ce qui s 1 par- 
| kaitement avec les r6suJrats C1 - dessus. Mr. Tierney les 
Evalne a 25,614,000 sans y comprendre les interets des em- 


: prunts imperiaux. Lord Lauderd ale les a estimé ega- 
; _lemege d a 25,00, 000; cette « dernidre estimation date, il est 
vrai, de Keck mais aussi depuis ce tems moy enuant le 
| | privczpe, Capres jequel la plus grande Partie des nouvelle 0 
dettes 8 'Etciut par la taxe sur les revenus, il ne 8 'est faite an- 
6 cnne augmentation considerable dans les depenses 82 


nentes. 
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; pend et ls la Aube Plus ou moins Joris de „ 

| guerre, et du cours qu auront les fonds publics . 
lorsqu' elle sere terminse,. Si la guerre se termine | 
: cette année ci, si à 1a paix les z inscriptions dans * 


3 pour cent e, ne sont Pas a plus de 50 
p. ci, et que la tate sur 1 revenus rapporte les 1 0 
millions auxquels elle 4 ete evaluee dans son 
principe, alors toutes les nouvelles dettes seront 
éteintes en 1803, et la taxe sur les revenus ces- 
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sera d'etre percne. Si la guerre se termine en 
1800, toutes les autres conditions restant les 


memes, cette époque n- arrivera"qu'en_ 1805 etc, 


Jusques a, les contributions annuell es, au lieu de 
monter a 24,718;000; monteront a 10 millions de 
ns & 7 d.a 54,718,000. * "PAL u . 
Maintenant 81 la somme des revenus annuels 
de la Grande Bretagne, ne peut pas Etre evaluee au 
dessous de aoomillions L. St. (et il nous semble que 
les calculs precedans ront suſſisamment prouve) 


Ja sonime a contributions dee tant que la 


*) 8il arrive que la taxe sur les revenus ne put produire 
que 7,500,000 L St. il kaudra, sans doute „ qu'elle subsiste 
quelques années de plus. Mais ans} la charge Wanbelle 
sera -t- elle alors de 2,500,000 L. St. de moins. 
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deux tiers. 


taxe extraordinaire sur les revenns subsistera, ne 


fera qu environ le 8 ix ième du revenu national 
et pas plus du huitiemé, Jongue cette taxe 
oessera. Et les physiocrates eux memes ont 
poge en principe, que les contributions peu- 
vent monter jusquꝰa un cin quième „ Sans que 
la en nationale en souffre. 


Au reste, en developpant . le système des 


"= publiques, de TAngleterre, nous aurons 


occasion de montrer, que les depenses que nous, 


avons nommè ici permanentes ne le sont a 


proprement parler que dans un sens relatif. Les 
interets de la dette publique, qui constituent sans 


comparaison la partie la plus considerable de ces 


depenses, sont, MCapres le systeme adopté au- 
jourd hui en Angleterre, dans un état de décrois- 
sement perpétuel; et dans un certain nombre. 


d'années, (abstraction faite des nouvelles guerres 


et des nouvelles dettes qui pourroient avoir lieu) 


la somme de ce. qu on appelle aujourdhui de- 
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penses permanentes „se trouyera, diminuce des 

| | ö 4 I 
Tel est le rapport qui existe en Angleterre entre 

les depenses publiques „et la richesse rationale! 


Tel est Vetat des: ſinances brittanniques, etat, 
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dat les — les OY ardens ante 
tère qui préside avec tant de gloire aux affaires L 


5 de cette nation veritablement ay ne sauroient 
ex memes contester la 16 alite 5 


Vers 1a . le revenu na- 


tionaf de la Grande Bretagne etoit estimé ( d'après 
| Grogory King) a 44 millions L. St. A sup- 
poser, ce qui west pas vraisemblable, que sous 
Guillaume III. il wait éprouvs aucun accrois- 


zement, la somme des contributions publiques, 


qui montoient alors en tems de paix à 3, 500, ooo, et 


en tems de guerre à 4,500,000 en auroit fait à peine 


le treizieme dans le premier cas „et le di- 
xième dans le second; elle n'etoit donc relati- 


vement aux revenus que la moitié de ce qu'elle 


est aujourd'hui. Et cependant on ne la levoit 


qu'avec beancoup de difficulte!. Awourdhni que 


la guerre Ia plus dispendieuse, dans laquelle I An- 


FE [ 3 ; | vi 1 5 Ry „ . | 
gleterre se soit jamais vue entrainee, fait peser sur 


la nation un fardeau infiniment plus considerable, 


aujourdhui que les contributions publiques sont 


mcomparablement plus fortes, elle les supportęsans 


qu aucune branche de J industrie et de la prosperite 
nationale en *ouſfre la plus legere atteinte, elle les 


supporte meme, en egard a leur etendue, avec 


beaucoup de facilits. 0). Au; reste il est Evident 
qu outre une proportion bien ttablie entre les im- 
pbts et lo rxevenu, et indẽpendamment de Lavan- 
tage que pour la faoilitè payer les contributions, 
une nation riehe aura toujours par sa -richesse. 
meme sur une nation pauvre, ce fait supposer en- 
core une repartition très habile, et un système 
d imposition tres - heureusement organis 6. 
Quoiqu'il en sit, nous d' vons de la recon- 
noissance, nous en devons meme beaucoup 4 a ceux 


qui depuis trois ou quatre ans se plaisent à nous 


ba. 


. reprèsenter FP Angleterre comme marchant a grands 
pas vers sa decadence totale, et son gouverne- 
ment sur le bord de l'abime, deja presque dans | 


> | le gouffre de la banqueroute. Ce sont leurs de- 


t clamations, qui ont anime d'un nouveau zele 

- ceux qui s 'occupoient a approfondir la veritable 

- | situation de ce pays: les grands objets, qui tien- | 

r | nent'a cette importante recherche, les questions 
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15 C'est un fait digne de remarque que malgré Ia masse des 


Ee nouvelles contributions qui ont été Etablies depuis le 
commencement de la guerre actuelle le pyoduit des an- 
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ciennes taxes (dont on tient registre a Pars) s'est ac- 


>C crue considerablement dans les dernieres années. 
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de ucts; et ont amen des reoultats plus bril- 
lans que les amis les plus zeles de VAngleterre 
n'ayroxent pu Fesperer ni Tattendre. 1 
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| sun LA DETTE PUBLIQUE DE 
3 * ANGLETERRE. 
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Sur. les dettes publiques en general. 


Eee pour executer des entreprises extraor- 
dinaires un ctat se trouve oblige a des depenses, 
auxquelles son revenu ordinaire ne sauroit plus 
subvenir, il existe pour lui trois moyens differ 
rens de se procurer les ressources necessaires 
pour couvrir ces depenses. Ou bien par une 
augmentation d'impöòts il lève immédiatement sur 
ses sujets la somme dont il a besoin; ou bien par 
des Economies qu'il sait faire dans les années on 
ces depenses extraordinaires n'ont pas lien il 
amasse un fond suffisant pour les couvrir lors 


qu'elles se presentent, ou enfin il se procure ses 
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"PR a par i em its, en 
augmentant les impots autant que exigent les i in- 
terets de la somme empruntée, peut · etre meme 
le remboursement du capital. 5 . 

> Aordinaires etoient teller 


Si les depenses e 


a qu 'eNes ne s'elevassent pas de Re au dessus 


du revenu ordinaire, et qu 51 suffft pour les cou- 


vrir dune comme peu considerable, le premier de 


ces trois moyens pourroit bien etre le plus simple 
et le meilleur. Mais il en est autrement, lors- 
que les depenses extraordinaires exigent, comme 


il arrive presque toujours dans le cas d'une guerre, 


une somme egale ou meme supérieure a la totalite 


des revenus et desdepenses annuelles. Pour lever 
inmediatement cette somme à la quelle il seroit 


impossible que les revenus de la nation pussent 
atteindre, il faudroit la prendre en grande partie 
sur le capital, ce qui attaqueroit toutes les bran- 


ches de son industrie, toutes les sources de sa 


prosperite, et compromettroit absolument tout 


le système de son Economie publique, D'aul- 
leurs des contributions extraordinaires dune aus5i 
| grande etendue exi igeroient pour tre levees des 
moyens differeris de ceux dont on se bert pour re- 


couvrer les impositions permanentes; elles exi- 
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berolelt un nouveau mode de repartition, qui 
donneroit bats des abus et qui entraineroit 
des intjustibes qu aucune sagesbe humaine ne sau- 
roit peut : etre pre venir - Enfin, Hetat ne pour- 
rot mis par ce moyen $6 procurer au moment 
du besoin; et avec 14 promtitude souvent indis- 
pensüble à Texécution de ses plans, les secours 
extraobdinäires que les circonstances ndeessite- 


roient. Audsi de grands etats ont ils rarement em- 


ploye cette methode, Iorsqu'il s agissoit d entre- 
prises importantes et dispendieuses, on du moins 


wa- t.- elle jamais été pour ee | 


secondaire. | t Tied? Ih 
Tea skconde mltkods consiste a se ercer ce 
eee un trésor. II est Evident que 


sous tous les rapports, elle mérite la preference 


sur la premiere. A la verité elle enlève tous les 
ans a la richesse de la nation une Somme conside- 
rable, dont une partie au moins auroit &te eni- 
ployes à Taugmentation du capital et par conse- 
quent de industrie nationale. Mais, comme 
cet effet nes op que peu - a · peu, et c qui est 
le point principal, comme dans un état bien - ad- 


ministré la somme Epargnde annuellement doit pro- 


venir de la tecette ordindire, et uu ooneẽ quent 
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* ils, ayojent des besoins extraordinair 


les vati $4 
ni dans les momens de necessite, les secours que 


n ie e e ani les/x re: 


venus de da en il est certain, que les incon- 
vniens de ogtte le sont et meins grands et 


ABI 3, 5 


ws poi tene. Premib ne. Elle 


coup een en eben publique 


anèantit ceux qui sont d formés. Elle prerzenf | 


les mesures Jelicates et souxent da gereus es, i 
seéparables de route, Jeyee.d, inpats.. extmaontie 
naires. Eufin elle assure an gouvernement les 


moyens, de faire ace e Lins tant ou. ils | 


se font sentir. £014 ee 


Dans Jes. tems qui nia la ad 


Ah; Iempire romain, cette methode toit la seule 
| de grands Etats. avoient recours, lors- 


tisfaire, et surtaut des guerres à squtenir. Al 
ions n'6tojent pas assez riches, pour. four- 


les gouvernements.demandoient, et le système du 


eridit puhlic etoit a peine connu de nom. II ne 


rg t do onc a ces ee as: akne des tresors. 


A 


uhhques de 
ve Grice nit en excopter 5 Ja rogale La de yan) 


201 [deiPeme ;) ceux ds la Mac 
-lomees en Egypte, jusquꝰ aux potits wein de 10 m- 
Ade enrent les leurs: Rome tant qu'elle fut re- 
publique posséda un trésor immense, et Army ses 
- Premiers; empereurs plusieurs amasserent des 
Som es congiderablespour subvenir en cas de be- 
om; aux dépenses extraordinaire. 
Lorsqu'après la destruction "I n. ro- 
main Europe fut devenue la proie de peuples 
barbares cette maxime s évanouit bientôt AVEC 
les circoristances, qui Lavoient Rite bitte Chez. 
ces peuples la g guerre ne fut plus regardee;gomme 
un état passager et extraordinaire: elle devint 
leur existence habi bituelle et pour ainsi dire jour- 
_natiere.. Ils n entretenoient point d armes regu- 
lieres g ils ne. $'inquietgient ni des approvisiorine- 
mens mildes munitions; ils ne faisoient point de 
ces guerres que leur elaignement du centre 0 de 
| Tempire rend difficiles et dispendieuses La na- 
tion toit elle meme son armée; les armes simples 
et grossièxes laisoient partie des ustensiles de me- 
nage; les vivres se trouvoient partout ou Ay avoit 
. des; villes ad piller, des provinces a deyaster; et le 
theatre de leur batailles etoit ordinairement le 
Siege: de leur gouvernement nomade. Lors meme 


ie iſh eim des usf. 1 
ET: Alse fut forms desfétats distincts et parés, et que 
be stb ne politique ei vonnu sbus le nen de x6. 
gime ifep dal, eut pris: naiszande, la plus grande 
partie du fardeau de Ia guerre oontinua d etre por- 
-t6e par les vassatix; qui regevoient pour | 
le leurs services Personnels des texres, * | 


OT! Gol: Linmestiture 1 16 
traintrent la chute de dd et GAGE les 
bourgeois des villes conimencèrent d former une 


nouvelle classe de citoyens aisés; que Vagage s'in- 
troduisit de lever des subsides en argent pour sub- 
venir aus frais des entreprises militaires. e 4 171 
Luentière dissolution du régime féodalb, Veta- 
Adee des grandes arms permanentes, les 
* liaisons étroltes et les rapports multipliés qui se 
5 formerent entre les nations, enfin les -progres de 
Part militaire, rendirent plus pressante Ia néces- 
sits de tenir en réserve des somtnes considérables; 
mais en méme tems aussi il devint plus diffcile 
de former un trésor. Les besoins publics de tout 
genre ce multiplikrent tellement, que les gouver- 
nemens et les peuples avbient lieu He de feliciter, 
| C Ia recette * croissante suſſisoit pour 


%" 


faire face aux depenses ordinaires. Ce n'etoit que 
par une Economie s6vère, et qui devenoit de j jour 


bs jour n rare, Fs paryenoic a se procurer 


leurs Vac 


1 


tancez' et d'ail- 
0 issement de la richesse nationale qui 

Y Es ? * 1 3 . b 5 
au premier coup -d oeil sembloit devoir favoriser 


et faciliter Taccumulation, contribua lui- meme 


a Tentraver, et derne un obstacle d' une nature 
toute particuliere. ; Les progres immenses de Lin- 
dustrie donnèrent a Targent, considere- commie 
moyen de circulation, une valeur beaucoup plus 
grande qu'il wavoit eu jusques- l. ©): IM diffi- 
cultè et les inconveniens de former un tresor dus 


) Cette observation demande peut-etre quelques &Eclaircisse- 
mens, pour qu'elle ne. paroisse pas en contradiction avec 
un autre résultat, non moins reel et non moins constant 
des progreès de la société. Depins la découverte des mines 
db FAmerique la massę du numéraire s'est considérable- 

ment accrue en Europe, ce qui a amené une baisse dans la 
valeur de For et de Fargent,, comparée 4 a chaque produc- 

| tion de la nature ou de Vindustrie, ou, ce qui revient au 
meme, une hausse dans le prix de toutes ces productions. 
Mais argent considere dans son rapport Se avec les 
besoins toujours croissans qu: 'amenent les relations com- 
mexciales tant intérieures qu'extẽrienxes des Etats, ou sui- 
vant. Vexpression dont je viens de me servir, - considers 
comme moyen de circulation, a nécessairement aujourd' hui 
plus de valeur que jamais z et quand il y auroit dang ce mo» 
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rent Abet iroatie; a a mesure eilen win 


de 14 en des darestiptes étendus, et cette 
difficulte dut se faire sentir au plus haut degre 


dans les états od le commieree'6toit le plus floris- 


sant. Te. Aussi ho notre tenis, @ Vexception' des 
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ment en Europe dix.ois v0 d' ox et @ argent, qu in n'y-enavoit 
au quinzième ſiècle, quand la meme somme par exemple, 
* ui representoirt, il 5 Atrois ens us, un septier ſle bled, wen 
- - +. Lepresenteroit anJjourehuy, que la dixieme Partie, et quc 
Par consequent dans son rapport avec les productions sa 
Faleur fut dix fois moindtrè qu'elle ne Veroit à cette epoque, 


Al wen est pas moins vrai que dans un tems ou industrie 


et le commerce se sont 81 prodigieusement accrus, la masse 

= totale du huniraire, se trouve, maälgre les secburs consi- 
d4derables et precieux ges bangues et autres établisgemens de 
cette nature, beaucoup moins proportionnee qu'autrefois 

2 la. masse totale de la richesse, et aux besoins 
de la cir oulation. Je crois, que cette disptoportion, 
Si Pon considere surtont que Pappui que le credit public 
et particulier pretent la circulation, a beaucoup diminne 
depuis dix ans, nous présente une des canses les plus ge- 
nerales, les plus essentielles et peut · etre les moins obser- 
yees de cette penurie CRIT aujourdhui 1 de tant 


. 


"I plaintes. 


ey Si „ Par exemple, en Angleterre, on avoit voulu mettre 
en reserve seulement la s0mme que les besoins extraordi- 
naires de Vannee 1799 ont absorbee, le tresor publio auroit 
enlevs d a la circulation une masse presqu'egale à la totalits 
du numeraire de ce pays. D'apres un Steil plurôt trop 
Fort que trop foible, Mr. Ros e estime la somme totale du 
nnmeraire de la Grande Bretagne a 44 millions (A brief 
| Examination. App. IV. ) et les dépenses extraordinaires de 
cette annét se monterent a 37 millions. Cb. p. 81. 


ten 


troigiome rang, aucune puissance de I'Europe n'a 
" pe a former-un/tresor public. 
-  Quelque soĩent cependant ces difficultes et 


ces mconveniens , il est certain que le principe de 


mettre en reserve pour les besoins extraordinaires, 


une certaine portion des revemis publics , sera 
toujours le plus sage et le plus avantageux pour 
un état, à qui ses relations politiques et econo- 
miques interdisent, ou ne permettent que dans 
de certaines bornes le sys tème des emprunts. 
Mais la, on la constitution de Tetat, et sur- 


tout la richesse individuelle des particuliers favo- 


risent le syst me des emprunts, ce système 


— à supposer toutefois qu 51 atteigne e la per- 


fection dont nous e N les bases dans la 


ite de cet ouvr age — merite la preference sur 


les deux autres. 


Ta premiere raison de cette preference est, 


que le systeme des emprunts n'en]eve d Tindustrie 


et au commerce d'un peuple aucun de ses moyens 


de circulation: tout argent que les emprunts 


versent dans les caisses de l'état, rentre mmmicdia- 
; I 


tement dans la circulation, et souvent meme 1'6 
G 2 


99 
x0is\de-'Prusse,' du gouvernement de Berne, 
et de quelques princes allemands du second ou 
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tat acquitte les payemens les plus considèrables 


par le seul emploi habilement dirigè du crédit par- 


ticulier des préteurs. Cet avantage toujours 


Precieus est tet, 7 de la plus haute impor 
tance dans un etat, commergant. Mais quelle 
que soit cette importance on ne doit lui as- 
signer qu un rang subordonné, de meme qu'en 
general, en partant des vrais principes de Veco- 
nomie politique, les moyens de multiplier le 
numeraire et meme d'o faciliter la circulation 
quelques grands et quelqu'importants que puis- 
sent Etre ces objets, ne meritent jamais que la se- 
conde place dans Lordre des Pens&es et des occu- 


pations d'un homme d'ctat. La premiere consi- 


deration „ celle qui doit toujours emp orter sur 
toutes les autres, dest winfluence qu'une opera- 
tion peut avoir sur raugmentation ou la diminu- 
tion de la richesse nationale „ richesse que dans 


les tems assez peu eloigues de nous, ou Vecono- 


mie politique etoit- encore dans son berceau, on 
confondoit trop souyent avec la richesse en argent, 
mais qui depuis les Progres: decisifs: que cette 
science a faits dans les trente dernières années de 
ce siècle, est devenue un objet d'une toute autre 
ctendue comme d'une toute autre importance - 


oh 
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Pour juger, si Ie systeme des emprunts m- 
rite essentiellement la preference sur les autres me- 
thodesde subvenir aux lepenses extraordinaires 
d'un etat;, il faut donc necessairement examiner; 
quelle est I action de ce système sur la ricliesse 
nationale prise daris lesensle plus etendu; examen, 


dans lequel on ne peut gudres entrer, sans avoir 


5 auparavant fixe les idées sur le rapport, qui existe 


generalement, et sans égard a telle ou telle me- 
thode, entre les depenses extraordinaires et Fetat 
économique dune nation, et combattu sur ce 


sujet quelques erreurs tres repandus, peut etre 


mme tres profondement enracincs. 


Les 'depenses extraordinaires d'un Etat, 
Ion entend par la la guerre et tout ce qu'elle en- 


traine a sa suite, amenent essentiellement et ine- 


vitablement la diminution de la richesse natio- 


nale. Toutes ces depenses livrent a un usage in- 
productif une masse de capitaux, qui sans cela 


auroient ete employes a la production, et con- 


damnent a une consommation sterile ce qui auroit 


zervi à une consommation vivifiante. Il est vrai que 

non sculement toutes les depenses d'un gouverne- 
11 / *'# . 

ment, comme en genera]'toutes celles qui ont pour 


objet des travaux inproductifs, sont plus ou moins 
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sujettes a ce desavantage. Mais d'un cote les de- 


penses ordinaires d'un état sont d'une neceste si 


102 


_ evidente, que sans elles la societe ne sauroit sub- 


sister, de l'autre elles sont d'une utilitè si marquse 


que la perte qu'elles oocasionnent devient en der- 
nier resultat un proſit reel et indubitable; tandis- 


que les depenses de la guerre sont liées a tant de 
malheurs, affectent d'une manière si grave tous 
les rapports sociaux, et sont en meme tems d'une 


etendue si ruineuse, qu'on ne peut jamais les con- 


siderer que comme un mal pur et sans mélange. 


Sans doute qne des motiſs légitimes et meme sa- 


cres, la loi de sa conservation, des devoirs de- 


vant lesquels toute autre consideration doit 


flechir,” des circanstances qui justifient toute 
espece de sacrifices, peuvent souvent commander 
aux gouvernemens de faire peser sur les peuples 


la guerre et tous les fleaux qui Vaccompagnent. 


Mais il n'en est pas moins certain, que dans les 


principes de Veconomie politique les depenses in- 


separables de la guerre sont purement et essentiel- 


lement nuidibles, et que sil est vrai que toutes 
les depenses d'un gouvernement doivent Etre d'a- 
pres les memes' principes, qualifies de pertes re- 


1 


103 


elles, celles ci méritent cette qualification au | 


eme :degre. | rut g nity 3 ab 
n nnn qu une campagne, ou les prepar 
agne coutent a un tat vingt mil- 
lionsz quels sont proprement les objets que l'on 
paye avec ces vingt millions ? Des vivres pour 
un grand nombre d' hommes et d' animaux qu on 
eloigne de deur séjour ordinaire; des habillemens, 
qui s 'nsant: plus vite- demandent à etre. renouvel- 


les plus souwent; des hnmnitions de guerre qui sont 


irrevocablement perdues; enſin le trausport de 
tous ces objets, les Frais enormes qu exige le de- 
placement une armee nombreuse, „ les, magasins, 
les hépitäux, les salaires extraordinaires une 
Toule d einployés subalternes. Cette immense 
consommation a lieu, sans que, dans le sens ri- 
goureux de Te Economie politique, un Sel. de tous 
ces honimes, et des animaux utiles qui les accom- 
pagnent, ait produit par son travail la valeur dun 
ecu. A la ſin de Vanuee ces vingt niillions se trou- 
vent don disparus dans toute la force du terme. 
Car, tout ce qui se consomme sans que le consom- 
mateur reproduise en meme tems, disparoit veri- 
tablement. Si ces vingt millions avoient-etc cm- 


ployés à un travail productif quelconque, non 


"$% 


| * 


| seulement ils reparoitroierit au bout d'un FRY 


table stat des choses les jugemens qu'on entend 
8 porter tous les jours „par des hommes meme qui 
s'attribuent des connoissances en administration 


espace de tems, mais encoreals auroient cree un 


les BON Tune contomma atic 
duction toute nouvelle: 2 1 I brd l: ene! 


[+ rh Maintenant que:Von': 211 "C — e de ce vert 


publique: „La guerre, disent ils, fait circuler 


; Targent; pourvu qu'elle ne AGlalgne pes trop des 


frontières, „ la perte de numèraire, qu'elle occa- 
sionne, est purement apparente; ce qui se dé- 
pense dans le pays, ne peut etre perdu pour le 


pays etc.“ Il est evident que tous ces lieux com- 


muns ont leur source dans des illusions nees du faux 


4 Principe, que la richesse ne consiste que dans. T ar- 
gent. Si Vargent seul constituoit la a des 


nations, on pourroit affirmer hardiment que la 


guerre ne coute rien, absolument rien; car il ne 


disparoit aucune des pieces de metal qu'elle met 


en circulation. Alors on pourroit meme aller 


jusqu'a dire qu'elle enrichit les pays; car si les 


sommes qu'on y employe, et qui peut- etre ẽtoient 


plus ou moins retirees de la circulation, sont tout 


GS % w as 
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a -epnp mies en mouvement, si surtout la, plus 
inde-pertie, des achats qu elle exige ge fait dans 
Tintericur du pays, il eirculera sans doute plus 
dargent quiauparayant, Mais ei les millions qui 


achttent sont un capital, les provisions qu'ils 


achètent n 'etozent. Pas moins un capital; et c'est 


de capital qui est perdu et irrèvocablement perdu, 
peu importe qu'il ait et consommè dans le pays 


meine; ou aux extremites. du monde, Le foible 


avantage d'une circulation un peu plus | rapide, 
qui ailleurs n'en seroit un que pour les etats qui 
auroient adopte le système de thesaurisation ne 
sauroit entrer en compensation avec une perte 
aussi néelle. 1 5111 88 8 TEE 0 pe PORE Rs 0 14s | N 
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Les reflexions que nous venons de presenter, 
mee également a tous les systemes. Pour 


exeminer, si celui des emprunts merite la préfe- 
rence, sur les deux autres, la question doit donc 
etre pose de la mamiere suivante: Ce système 
est · il moins funeste que les autres a la richesse 


nationale? 


II se repandit vers le milieu de ce siècle sur 


„ 


la théorie des dettes nationales une opinion sin- 
guliere et tout - a- fait sophistique, qui a égarée 


plus d'un Ecrivain de mérite, et qui aujourd hui 
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eneore sehe conserver quel qu ascendnt eur plu· 
sieurs de ceux, qui d ailleurs ont sus Glover au des- 
Sus des erreurs grossieres de Lancien systbme de- 


cnomie polirique. On soutenoit, qu'une dette 
publique bien organisée a ugm ent oil richese 


d'une nation, en doublant au moyen des obli- 


£4 atiotis erétes par Pétat, le capital que-ces obli- 
80 tions representent; car cœ capital; disoit - on, 


a passé des mains de ceux qui le possédoient dans 


celles du gouvernement, et cependant il se re- 


trouve encore dans les mains des premiers posses- 


scurs, propre à Etre employé a toutes les entre- 
prises utiles; et de cette manière il se fait, que 
les emprunts ont crees effectivement à cõté de 
Tantien capital un capital nouveau, et qui n'ex- 
istoit pas auparavant. Un Portugais, nommé 
Pinto, homme d'ailleurs d'un esprit penetrant, 


et un des premiers Ecrivains, ) qui ont repandu 


quelque jour sur cette matière, paroit avoir été 
Tinventeur de ce singulier paradoxe, qui lui a 


valu de la port des adversaires de ses principes la 
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F) Il publia en 1761 un Essai sur la cirenlation, et le. exedit, 


qui renfermont le germe d'une partic de ce qui a et dit de | 


plus juste dans la suite sur * the orie des dettes plBiqutes, 


t 


C( 


re 


plaisanteri>--as5ez hien fondte, que d après cette 


doctrine un tat n auroit rien de mieux à faire que 
daugmenter ses dettes de propos delibere,. puis- 
que ce seroit le moyen le plus * de d doubler 
son ret. „ n einne 


* 
1 2 


Ce: rève Sevanouit bientät, si Lon fair seu- 


bran quelque xeflexion a ce que nous avons dé- 


ja developpe relativement à Veffet que produisent 


sur la richesse nationale les depenses de la guerre. 
La capital qui a passé des mains des créanciers de 


Petat dans celles du gouvernement, don il sort 
pour payer des frais d'une guerre, est irrevocable- 


ment perdu, quoique les cus, qui ont succes- 


sivement représenté restent dans la circulation. 
Il ne peut donc plus étre question de ce capital 
tout -à fait disparu. Employe meme a, des tra- 
vaux productifs, a la culture ou d l'amélioration 
du sol, à etablir des fabriques, à Etendre, le com- 
merce, un capital provenu d' emprunts ne pour- 


roit jamais etre considéré comme dou b 16, ou 


du moins ne le seroit que sous un point de vue 
commun a tous les capitaux productifs qui se re- 


produisent peu a peu par les interets qu'ils 


rendent. FFC 


En rejettant donc la pretention chimérique 
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— 'tenir un peu des oper _ 
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| Eiltheorie(des emprunts donneroit- elle dumoins 
| le bret, de fix er idlans Letat un capital, m 


uw . . ete ante En-elfets: antes 
u sans doute 1 


ie, seroit deja un e assez bril- 
bart pour le systeme qui auroit conduit a un ré- 
sultat au 
quel point on pour it y parvenir, il est 50 
d'entrer dans un examen plus approfondi de Por- 
tion d une dette publique régulisre. 
1 0¹ Dabord il est clair, que le capital que rePre- 
sentent les créances d une dette publique n'est 


4 


. grun apitel fictif, artificiellement forme d'un 


＋. auquel la puissance et le credit) du gouver- 
ment ont-pu seu les donner Sa valeur. Ce capi- 


tal n existe et wagit que par ses intéréts. 
Duutres capitaux, par emploi qu'on en fait, 


la fondation d'une dette publique avoit la puis- 


sance, de conserver les capitaux qu'elle represente, 


tout depens6s et tout consommes qu' ils sont, ou 


i extraordinaire. Pour savoir j n 'a 


nsent le capital. Si donc 


mn 


qu 
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dente — si yay! ie moyen axtificiel, des orcances, 5 
elle pouvoit à la place de ces capitaux ancantis, 


plutdr— puisqu'il y auroit la —— v 


en mettre. de nouveau, non pas seillement de 


1 


nom, mais dans la réalité, ce ne, seroit que dans 
les interets qu il faudroit chercher cette puissance. 
Ce seroient les interts; qui apporteroient une nou- 
velle valeur, qui mettroient un nouveau produit 


dans la circulation. Cest alors qu ils represen- 
teroient veritablement un nouveau capital, et 
que le systeme des emprunts- auroit en quelque 
sorte CTEE CC nouveau pink! e onli cc: | 
Pour & assurer si la chose est possible et Frum 
qu quel point elle Lest, il suſſit d'examiner avec 
me de quelle maniere se fornient les inté- 
rets d'une dette publique. Hs proviennent des 


impöts, qui sont une partie du revenu national, 


ou, pour nous exprimer avec plus de précision, 


une partie de VYexcedant de ce revenu sur les be- 


soins immedaats de la consommation générale. Or 


det excedant ne peut avoir que deux sources. Ou 
bien le peuple sans auigmenter reellement ses re- 


venus, restreint sa consommation autant qu Lest 


nöcessaire pour fournir Vaccroissement d'impöts, 


qu'exigent les interets.de la dette publique. Ou 
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une -nouvele 1 
— 11 parvient à orcer un nouveau produit, | 
4 de nouveaux revenus et d aequitter par ce moyen 1 
les nouvelles charges qui lui sont imposces Dans 
f de premier cas, tout ce qui arrive, dest qu'une 1 
] 


Partie de ce qui toit destiné à la consommation 
des particuliers, 7 est employe a la cohSGmmation | « 
du gouvernement, sans qu'aueun nouveau pro- I 
duit ait ete forms; et comme dans le cours ordi- . 
naire des choses une portion de cette partie i iroit | © 
mme grossir le <apital; et deviendroit produc- n 
tive, au lieu qu ici elle ne sert qua payer les in⸗- 


» - terets d'un capital déja consommé, dans ce cas 
# N P 


Stence'd'une dette publique opère platot la 
tion. que Taugmentation de la richesse na- er 


"tionale.- Dans le second cas, au contraire, les 


inte réts sort veritablement un nouveau produit; de 
et entant que 14 necessitè de payer ces interets, ou | n« 
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r pe- peu la nation, ide Srreter a 
une dugmentarioh Sonidfrablende certains im- 
pots fixes (sur les mzisong, los domestiques les 
chevauxz les monties etc) impdts cons: sous le 
noni d'uss es Sed Ta xecʒ ode bellosorte que Haug 
mentation alloit dans certain cas qusqu'a * 
uns dautres jusqu- itripler Id taxe primitive, 
\ | Cette operation devoit fournir millions pour les 
besoins extraordinaires de 'Fannee 1798. Lat- 
dente ne fut pas tout a fait remphe jz le produit 
des taxes augmenteces ne se monta qu'a un peu phus 
de 4 millions; mais comme en niéme tems les in- 
dividus, que cette augmentation. di | 


e | poit Pas en proportion de leur bien, furent i invi- 
t tes a fournir des contributions volontaires, et 
s | que cet article ne fit pas entrer moins de 2 mil 
e lions dans les caisses publiques „il fut peru en 
- genéral dans le cours de a 798, un pen plus de 6mil> | 
lions en contr ibutions extraortlinaire. 4 
is n Au commeneement de année 1 799 en mit 
is enfin a-execnution le- plan d'un impôt extraordi- 
es naire; assis sur une base plus g genérale, plus eten> 
a due; et embrnssamt tuutes les clabges aisées de la 
$0ciete; - Cet impöt : Fut;- etabli-sous le nom de 
g Le 
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be vs, | PRs 


take Fes len events: Total ad. 


: 90oL.St. et au dela, paye a0 pour cent Poursa quote. 


part de cette taxez tout ce qui est au dessous de 


=. 60 L St. en est exemt; et tout revenu entre 60 et 
4 200 K. Stu con itribue dans une proportion; dont 


es ̃ de e et 18 s cleve 


lement jusqu- à 10 pour bent. n e 


5 7 n seroit aussi impossible qu'ctranger d mon 
dcujet, d'entrer ici dans le detail des differentes 
| hikes et modifications que présente Facte qui a 


Etabli cette taxe extraordinaire. Plusieurs Tens 
tr elles ont eu leurs sources Aan les: difficultés 


. particulieres ace. plan, et dans les inconveniqns 4 A 


les de toute impodition divectes 


on en A FY un grand nombre d'autres à la sollici- 
2 tude digne dieloges, avec laquelle le minis tere et 
leé parlement se sont occupès à cette occasion du 

io soulagement des contribuables. II est bien eleve 
. N quelques voix, qui ont demande une repartition 
| plus egale sur les classes aiscestt, ou, Pour ner 
nettement, un imp, progres sif, „tel. que 
Temprunt fore en Frande): mais le gouverne- 
ment toit trop sage, pour adopter une mesure 2 


NO 1s om ebene e ms 
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uver de la justice, 0). Au, lien daugmenter la 
taxe pour les revenus considerables, on resolut au 
contrare 5 d'ekablir une progression décroissante | 
pour les revenus au: dessous de 200 L. St.; au lieu 


de la reudre progressivement pesante sur 
les riches, on se contenta de Vavoir rendue pro- 


eee legere pour les pauvres. © + 


La taxe sur les revenus nest pas seulement un 
moyen d'empécher pour le moment l accroisse- 
ment de ladette ; elle est enmemetemsun nouveau 
fon ds d'amortisse men t, un fonds d' amor- 
tissement très - eſſicace; et C est Precisement sous 
ce point de vue quelle paroit dans tout son eclat. 
Dans le plan congu par Mr. Pitt, elle doit après 
la guerre continuer encore d' etre payee jusqu- Aa ce 
qu'elle ait eteinte le capital et les intinsts de la 
plus grande partie de la dette contrattèè depuis 
1798 pour les depenses extraordinaires; but, qui 
(si le système actuel des finances se maintient in- 


variablement) sera toujours atteint en un nombre 


Tannees de paix, egal, du moins a très- N Pres 
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N 85 Dans 1 hbcküt de Lord Aukländ dn 8 Janvier 
4999 tons Jeg.avouls; qui rN²νꝭ,jem combattre Pidee perniy 


cieuse d'une taxe qui suivroit la progression des reve. 
nus, sont admirablement bien devxeloppes. © | 


= / VVV 


au nombre dunnces 5 gans w. pourront' 8. 


onde enter eee e tor) 


© E taxe sur les revenus Aer apde h. Testi 
mation primitive de son produit, rapporter an- 
nuellement 10 millions; et pour peu qu'on jette 
un coup doeil sur les tableaux Presentes ci - des- 


sus des revenus de la nation Angloise, ce calcul 
sera loin de paroitre exagere. bende si d'un 
autre cote Lon considere,” 1) qu'une partie consi- 
derable des revenus de · Ia nation, tous ceux qui 
ne passent pas 60 L. St. sont tout · à ſait exemts 


de cette taxe; 2 qu'elle waffecte que partielle- 


| ment une autre partie considerable de ces revenus, 


c qui sont entre 60 et 200 L. St.; 3) que la le- 
vee de toit impõt direct est sujette à des dif- 


ficultés inſinies, et a des inconveniens souvent 


insurmontallles; j) que ces difficultés et ces in- 
conveniens, doivent etre beaucoup plus sensibles, 
lorsque les contributions ordinaires d'un peuple 


sont deja tres- fortes en elles mẽèmes — on conice- 


vra, que meme avec une masse de 200 millions 


de revenus, 0 toit beaucoup que d en attendre 


10 du produit de cette taxe. - -Dans le dernier etat. 
de finances, que Mr. Pitt a b presents au parle- 


ment le 7 Juin, ce produit west effectivement 


HE 


Br . 167: 
teddy gon oel. Steſquoiqm on meme tema 
il ait declare positivement, que dune ou d autre 
n © dercn ene, et seroit mnotement 


1 7 2 e 4733 SRENTD 


e espèrance se tad ad la taxis ome: 


les revenus ne dut-elle rapporter que 7 millions, 
et meme moins, le snccds general du plan nen se- 


roit pas moins assuré. Le but définitif, celui de 


poser des barrières à la dette publique, soit immæ- 
diatement, soit par le Secours. d'un prompt am- 
mortissement, ne peut manquer d etre atteint dans 
une &poque-phas ou moins prochaine. Si le pro- 


duit de la taxe monte aussi haut qu'on Vavoit es- 


perè d'abord, elle cessera Fautant-phutot * la 


fin de la guerre; si ce produit reste au- dessous de 
estimation, le nombre d' années, pendant Les 


quelles cette charge extraordinaire subsistera, se 
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*) Mr. Beeke a montré par des. calculs tres - ingenieuX, 


Au il est difficile qu" "avec son organigation actuelle, la 


taxe puisse rapporter plus de 7 millions: cependant ses 
calonls mème; autant que je puis en juger, me parois- 
seut pronyer claire ment 2 waveg une organisation diffe- 


34 


rente, il ne seroit pas im impossible den t tirer un produit 


plus considerable. 
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pratonge:,. outta Wahn 

r cas I poque de Tentière extinc- 

tion * deites contractces-dans-les deux dernizres 

I pourroient etre oontractces dans la 

suite ne eauroit etre tellement reculee, qu'on puisse, 

ue point de vue qu'on les considère, les 

en comme faisant "= de * dette prin. 
Vente de la taxe territoriale. 

Ce moyen ingenieur de diminuer la dette 

ee fut propos au Parlement le a Avril 1798, 


et peu après confirme par une loi. Pour donner 
une idee de cette operation à ceux de nos lecteurs, 


qui pourroient ne la connoitre:que de nom, je 


partirai de la supposition, que pendant toute sa 


he le cours des effets publics restat a go p. c. 
Quioique dans la réalité cette operation soit AY 
cenp plus compliquee, vũ que le cours varie per- 
petuellement, et quiil se trouve meme en ce mo- 


— 


»up. audessus de 50, cependant nous | 
nous servons de cette en, comme devant 
rendre la chose plus intelligible' en la simpliſiant; 
er eile! Te: deen — a donné | 


i. 
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La täxe territoriale de -VAngleterre- 


rapporte annuellement environ 2 millions L. St. 


et equivaut par oons quent aun capital de 85 . 
| lions. II faudroit donc payer 40 milhons al 
pour qu il renoncat a la perception de cette taxę. 
Þ Cest a quoi i ik consent, sous condition cependant, 5 


que ce capital ne pourra ętre paye qu'en effets 


publics. Comme dans notre supposition ces pa- 
piers s achètent a 50 pour cent, 80 millions en efs.. 


fets publics &quivalent au capital, dont la taxe 


territoriale represente les interets. En supposant 


cette operation faite, et la taxe entièrement ra- 
chetee par le payement du capital, on parviendra 


aux deux resultats suivants: 1) L'ctat en perdant 


d'un cate un revenu annuel de 2 millions, gagne 


de autre go millions enſeffets publics, dont il de- 
voit jusques la acquitter les interets qui s elevoient 


2,400,000 L. St. par an. 2) La masse des effets | 


er Se trouvant diminuee de go millions leur 


cours doit necessairement hausser. 


Ce n'est pas ici le lieu d'examiner les diffé- 


rentes objections, qu'on pourroit faire ou qu'on. 


a réellement faites contre ce plan. Sir John 


Sinclair surtout Va vivement attaque; et si ses 


agumens ne sont pas tous de la meme force, s'il 
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y ea meme de tres - foibles, oependant il en a 

présente quelques uns qui meritent qu'on S ar- 
rete . Celui qui attaque plus particulièrement la 
possibilitè de mettre ce plan a execution, porte 


sur la difficulté de se procurer une somme de 40 


millions, nécessaires aux Pproprietaires pour 


J acheter 80 millions en -effets publics. 17 Mais > 


cette difficulte se trouve si non entierement levee, 


du moins considérablement diminuée par une 


clause d'après laquelle non seulement le Proprie- 
taire foncier peut racheter sa propre taxe en payant 
Te capital qu 'elle repr6sente „mais meme un tiers 
peut payer ce capital, et entrant par la dans les 
droits du gouvernement acquerir une rente egale 


x Ia taxe qu la rachctee: : ot quoiqu'il en soit, Vo 


: peration ne dut- elle se realiser que partiellement 


et jamais dans toute son étendue, toujours con- 
tribuera: t · elle plus ou moins au soulagement de | 
Vetat. | 7 | i 

Au reste je mai traite cet objet que pour ne 
passer sous silence aucune des mosures, par les- 
quelles le ministöre actuel travaille 2 a operer la di- 
minution de la dette. Car pour le moment la 
vente de la taxe territoriale nest encore considgree 


que comme une mesure incomplete, et n'est pas 


* 


conipiise dane F Eenmmeratibn des moye 


| Horer la recette de Fetat, quoique le meme N 


vain qui fait cette observation assure en meme 


tems, que les dthcultes disparoissent chaque jour, 


quit y a lieu de: se flatter que la vente se fera ra- 


pidement, et que le credit public ne tardera pas a. 


en retegntir des heureux effets, *). 
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Montant 1 Is 1a . publique 
„ de TAngleterre. 


Les résolutions sur I'ttat des finances 
que Mr. Tierney. a proposees le 20 Juin dernier 
a, la Chambre des Communes, ont donné lien a 
une revision générale de la dette publique et de 


toutes les parties de 1 administration qui sv trou- 


vent lices. Mr. Pitt v a repondu le 1 Juillet 


par des CO ntre-ré solutions,“) qu'il a deve- 


2 5 A brief examination etc. by Mr. Rose. p. 74. 


5 **) En rapprochant ces deux Pieces on, doit moins. , se- 


tonner qu'elles different entre elles, que de combien pen 
elles different. Leur difference ne porte au fonds que 
dur deux points essentiels: P'un est le montant actuel de 
la. dette foudee, Pautxe  Fepoque ou $'0perera Pentiere 
| extinction des nonveaux emprunts. Le premier point se 
trouvera auſſisammant <clairci par les observations que 


*&% 


— 


loppées ! pen ieee un discours * 
Tappergusdu plus grand intérẽt. E IE 
de Présenterai le montant actuel 1 del. dette 


| fondee, premièrement d apres les calculs de Mr 
Tier ney, et ensuite dia après ceux de Mr. Pitt. 


Fespere: Au à Taide de ce que j ai dit -precedem- 


ment des deux fonds d'amortissement et de la 


taxe sur les revenus , tout ce qui suit se com- 


* 


prendra fatile enk 


* 
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nous allons présenter: le second se rapporte en partie a des 
: raisonnemens hypothétiques sur le cours futur des ef- 
fets publics, en partie 4 des développemens du plan 
„general d'amortissement, developpemens -que Mr. Pitt 
pouvoit sans donte fournir plus exactement et plus com- 
pletement que Mr. Tierney. En general Je crois que 


— 


- - les résolutions de Mr. Tierney loin d'etre une eritique 

du ministere doivent plutot etre considerees comme nn 

' temoignage honotable, que la force des choses a arrachs 
a Popposition. 
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-24/ND ette 'Fondee' ta pre S Mr. Tier ne y. 
Le 5 Janvier 1 * dette | 


* 
„ 1 
9419 442 


1786 


8445 toit à Norge 4018 251 „438, 261748 L. Su 
1 Jusqu'au 1 fevrier 1599 1. my 1111 9 37 + 41 


pe . — 43814107 N 
. 4 


2 
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Reſtoient « donc 233 299 8585550 'L St: 


74 e 3123 3 TT 5 $953 
La iduvelle dette contractee 3 
14 74 4 A 4 49 11. 1131 149 FI 4 | Ix 4% IP 4 — 5 | 


depuis le L fevrier 1793 78 f 
2 L315 fo gm“ i * 
Jusqu's au 1 kevrier 1 799 : 
monte a 8 rp Fr 225,602,792 She 


4108 £2 
23 


Le fonds_ a amortissement 
(a un pour cent de chaque a 


nouvel emprunt) P 5 

1792 en avoit eteint jus. n 
3 44145 

qu'au 1 fevrier 1799 ; 8,704,082 — — 


8 


Restoent 


Ajoutez-y Lancienne dette de 209,553,559 —— 


a 5 Total 426,452,269 L. St. 


La-dessns il faut remarquer 


1) Que le montant des dettes contractees 


pour VIrrlande, ne chargeant pas Vetat des de- 


penses de VAngleterre doit #tre deduit de ce total. 


ment en avoit eteint- aer *. wed 


* ip 1 
bY: 114 5135 £3 244 i#f $4 | 
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: 216,398,” 10 L. St. 
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3 2) Que les sommes A Pamiortissement des- 
quelles la taxe sur les vevenus est destince doiven t 
tre mises dans une classe à part; car le principe 


unefok#tabli; que la plus grande partie des em- 


prunts contractes depuis: 279 sera eteinte par 
cette-taxe\ toute cette partie ne peut en ancun cas 
etre .comprise dans la dette. fondee pe er 11 etuelle, 


et par c6ns%quent les 'interets de ces emprunts 


©]; 


A :3$3* $2 1d i 
> ” 


n 'appartiennent pas a la classe des charges P erm a- 
nentes, mais à celle des charges temp. oraires, 
que la taxe sur les revenus entraine pour les an- 


nees pendant lesquelles elle aura lieu: 


Cest sur ces deux rectifications indixpensables 


que repose le calcul de Mr. pi tt lequel « sur 


— * 


tous les autres points est parfaltement conforme a a 


celui de Mr. Tierney: 5 3 
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{Divtab fondée d'après Mr. Pitt. 
clndernedetta (deduction faite.des 28,677,689 
SEteints par le premier fonds damortiasement) 
au fevrier 1799 % 209, 3585659 L. St. 
Nouvelle dette depuis le 4 facht ; 
fevrier 197993 226,602,799.-57 — 


». 


Ef 


Dont a faut Acquire: : 
La dette 1 pour | Ea 


VIrrlande | _ 19, 175 15,000 5 
ce qui a &e © 


eteint par le fonds 

d' amortissement | 
de 2792 5 : „704, 082 | 

| Cequisera eteint 3 | 
par la thxe sur les 


revenus , . + $55,250,000 


— — — — 


56,129,082 L. St. 


PX 


| Rexste pour somme totale 579,027,269 L. St.“) 


- 


) Au lieu de cette somme Mr. Pitt dans sa zme resolution 
donne celle de 336,902,000 L. St. diffexence qu'apres une 
verification exacte de tous les élémens de son calcul, je 
ne saurois expliquer autrement qu'ea supposaut qu'il 4 
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Total 5 7 i | . 435,296,563 L. St. 15 
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|} n bat ancore ajouber ajceci, Jes »chnn;- 


dL A &poqu es. . dont le montant, déduction 


faite de celtes abi $rant. deja | Eteintes font au- 


ionrd hu Par TR edu fonds nee est 
2 suit 2 * 11 SEES + 3 4 SE 24.49 #450; 2 
mn a termes Heise 907 08e L. St. 
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i Peary 


'n 7 a encore une dette sepagée de 


4 


7,502, 633 de capital, et de 250, 000 dennvitss 


549,95 * 


* 7 4 2 


. 
— * 


qui a été contractee <P. 2796, et 1797 pour le 


compte. de Tempe treux, et garantie Per TAn gle- 
TR 


terre. a 
: 1 — 17:2 3 1 4 1 i n 3 1 pet ry f % 
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compris dans son total le capital des emprunts faits pour 
Vempereur,, quoique dans sa zeconde resolution il en 
lasse un article à part, supposition qui retabliroit 3 peu 
de chose pres. le rapport entre son total et les sommes 
Particulières de son calcul, mais Aue cependant 2 ne 


* 


donne que comme une conjecture, | "> 


) Comme dans le systeme des dettes publiques de Tan- 
gleterre, la methode de payer le capital d'une dette par 
* rentes annuelles an dessus de Vinteret ordinaire, a 

416 abandonnse depuis longtems, toutes les annuités de 
dee genre. .etablies* en dernier lieu mont été accordeeg..que 

x comme des primes Pour les . des em- 


prunts, et ne forment par cons6quent qu'une partie peu 
ecöndaer bl de dete publique! Libs banaitös d terme 


-  elaign6s,, #'Eteignept en 2846, celles A termes prochtins 


en 1808. Le peu de rentes viageres, accordees en- 


ate Aer tent? er ckeln weak de/ princes. theo mon. 
toient $6: 1790 qua 14,60 rr 


* 


177, 

| imterdts annue ls et frais as; regie de la 
& 65% dette fondee:. : _ | 
111 | Voici-comment Mr. Pitt les présente. 
Itèrsts et frais de IT de Tancienne dette au 
5 Janvier 1793 I) © $525,000/L. St. 

Somme annuelle (e Wert } SAT 1 

-11«Ifontsd' ammortissement de - 


- - 


15 0 1786 £ E 343 -$ +44 2 8 f * 1,000,000 — — 
' || - Interets e e emen Eu eing 


N 


As 


nouvelle dette contractee ' 
depuis le 5 Janvier 1793 6,426,755 — — 
- Montant des fonds destinés 4 
1 amortissement d'après Ia 
n i of clause du reglement de 


0 1792 7 ]˙*ð 3-7 wt 5 e e 


—_ 


- We | | Totel * 5 18,57 1,215 3 St. 


Les interets des emprunts imperiaux se e mon- 
ar 112 b 


F tent a 497-735. L St. 
de , 

ne Dette Flottante. 

„La dette flottante est à peu . ce 
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ies qu'on nommoit autrefois en France les antici- 
pations; aàssignations que le gouvernement 
ön⸗ denne d'avance sur des recettes non encorecchues, 
et dont il se sert pour couvrir un deficit passager, 
M . 
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auxquelles il se reserve de pourvoir dans la 
suite par des fonds particuliers.«. Ces assignation- 


zent en Angleterrede differentss: 65pbces! ; billets 


che Veehiquier. 16 Exchequer - bills) Billets 


de marine (navy bills) billets de four- 


nisseurs. des vivres: (victualling bills) bil- 


lets d'artil lerie (ordnance-debeutures). De- 
puis quelques annèes ces billets ne sant plus gnefes 
qu'a 34 pour cent d'intéréts. Les billets de Te- 
ehiquier ne s E Rvent pas ordinatrement au dessus 
de 100 L. St.; e e 


tes d 1000 L. St. et plus. tu“ 


Lua masse de ces assign tions avoit beaucoup 
augmentee pendant 1a guerre actuelle, et on ne 


les esdomptoit qu avec une perte considérable: 
mais des 1797 1 gouvernement prit les mesures 


les plus eflicaces pour en reduire le nombre. Un 


emprunt de 14 millions fut prèsqu exclusivement 


GONSACTE à ce but; on eut soin en mme tems de 
rehausser dans. Jes Etats de Ia marine tt de Vatmee 
de terre, tous les articles, qui, pour avoir te Por- 
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qu'on eur examine” toutes les requetes et düment 


Vekilié la situation et les moyens des deman- 
een en Toy 3: 27 * e 12 by 1 

deurs, il ne se trouva en tout que 238 maisons de 
commerce sollicitant Tappui du gouvernement, 


* 


et 2,202,000 L. 8. 
Jenvembarras, Hin'y. ent que; deux. de ces mais 
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rent potir faire disparoitre 


sans qui fai ; toutes les autres remplirent 


leurs engagemens, _ tat n essuya aucune perte. 


e 


On vit renaitre la conflance, le credit se retablit, 


Vargent circula oanime auparavant, et la crise fut 
surmontée. „On fit dans cette circonstance® — 


dit un ècrivain tres instruit ” —. „a — 


importante et inattendue, dul suffisoit d'une 
somme aussi insignifiante que celle de deux mil - 


lions, pour faire disparoitre entièrement une de- 


tresse, | qui 8 'ctendoit'sur le commerce des trois 


royaumes, sans en excepter meme la banque de 


Londres. Une seule goutte d'huile (car la 


somme de deux millions n'est qu'une goutte, 


compare a la richesse du pays) peut donc, 
si elle manque au rouage de la grande machine 
de la circulation, en arreter tout le mouvement.“ 
Il resulte. de tout ce que nous avons dit, 


qu'une leégère diminution de la quantite 


d'espèces qui se trouvent ordinairement dans la 


caisse de la banque a pu causer tout Tembarras 


8 


N m_ ö — * * 5 f F 5 — r 757 7 15 5 
) Observations on the Etablissement of the bank of Eng- 
land and on the paper circulation of che country, by 


Sir Francis Baring. 


mens tres exacts, et qui assure qu au 25. Fevrier 
1797 la banque n'avoit Pas dans $a caisse plus de 
1,272,000 L. en argent comptant et en lingots; j 

ne sais, si Mr. Morgan merite Metre cru 1 
Jorsqu's il affirme, , qua a cette epoque elle 1 'avoit 
pas a son disposition un tiers du montant ordi- 
naire de son numeraire, et si par consẽ quent la 
somme de quatre millions doit etre regardde 


comme la mesure ordinaire du fonds en espèces 


dont la banque ne devroĩt passe dẽpartir; mais dans 


tous les cas il est certain qu'on se fait communé- 


ment une idée fausse et exagerge de Lavoir en es- 
peces d'une pareille societè de commerce, et qu un 


ien de Wai au de moins e dans les rela- 


3 


— - * * 
£ n 2 Wn 


4 
* 
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9 An appeal to the 69.1 of Gas” n by W. 
| Moryan, cap. 6. Au reste Vanteur ajoute, qu 'i sait 
positivement qu'en 1783 le numeraire de la banque avoit 


ete beancoup a u dessous de ce quil eioit en 1797, 


et qu'à cette première époque il ne se montoit pas au 


| huitieme de ce qu'on regardoit avec raison comme le 


moyen terme de son avoir en especes, — Et pourtant 


4. . A 1 14 4 , . A. : 5 ; 
en 1783 on ne $0npconnoit meme pas que la banque 
eprouvat la moindre penurie d'especes. 
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dont la suspension des payemens. a t la suite. Je. 
ne sais quel degré de conſiance on doit accorder. 
2 un ccrivain „ qui pretend avoir eu des renseigne- 
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1 i * 44 her I" Weds. 15 wh Lo EE t wk} Les 1 2 8 SETS: 3 14 
„ {Maintenant. il. ne me reste qu! a examiner lo 
1 rapport, qui existe entre le gouverne- 
ment et la banque, ce qui apres les reflexions que 


2 


at . | ; 
Jai ae presentees cur Torganisation et la situa- 


74 ay 17% * iin! 1 1. 5 
tion de cette société, n rira plus de grandes dik. 
2 18 Feine. een * 


Gicultes, Les erreurs dans lesquels on tombe 8 


rf 4 18 1 * * F GG T7" 


Frequemment, sur 1 nature de ce rapport vien- 


311. 214 159 


5 nent du faux point T- vue sous lequel on envisa- 


{3 {2 * $434 


ge la dependance reciproque de la banque et du 
gouvernement. on 


+ 


nque; consideree, comme corporation 


. Ubre et privilegice'est en elle meme tout · à · fait 
4 independante de Tadmindtration publique, Hs. Þ 
aucune des trois grandes relations qui les lient mu- 
uellement, n'est telle, que dans quelque cas et 
SOME quelque pretexte que ce soit, la responsabilite 
7 F 15 Sy ière et individuelle de la banque et de ses 


ministrateurs, puisse etre transferẽe au gouver- 
nement. Car 1, la banque comme créancière de 
Vetat pour la somme de 114 millions qu'elle lui a 


— 


233. 
prttes tine fois our toutes, ne 56 trouve vis-d-vis 
cier public, avec Ia seule difference qu'elle peut 
exiger le remboursement de son capital à Ye epoque ; 
de Vexpiration de son privilege. 2) En ce qu'elle 
fait au gouvernement des avances temporaires sur 
Thypothèque de certaines taxes, sur des billets de. 
Vechiquier sanctionnes par le parlement, | ou sur 
de simples lettres de change de la trèsorerie „ elle 


ne doit étre consideree que comme un ban» 


quier ordinaire qui entreprendroit de pareilles 


Rm a ses risques et perils; et C'est 
affaire ; de les combiner tellement 
an — ne puisse en Eprouver de dom- 
mage. 3) En se chargant du payement des inté- 
rets de la dette de Vetat, - elle fait les fonctions 
d'une caisse publique, et ce n'est qu ici qu'elle 
agit au nom du gouvernement; mais aussi | cette 
fonction ne Se trouve qu accidentellement lièe à ses | 
autres operations. - 128 
Le gouvernement n'est tenu en aucune ma- 
niere de prendre connoissance des moyens, par 
lesquels la.bangue sacquitte des differentes ſonc - 
tions dont elle s est charge. Tout son maniement 


2 45 


+ 


SS 
23 


Argent, tote 14 rde ses billets ne 
ont pas pltis du ressort du gouvernement, que 
les affaires qwelle fait avec les purticuliers, 
rations de denen 1 commerce ws et d'a 
Sanden! FFC 
C. est aux administrateur de la banque: qu'il 


appartient ; exclusivement de juger, „ quelle pro- 


portion il doit y avoir entre la quantité de leurs 
Billets et les besoins de la circulation; quel rap- 


port ils doivent maintenir entre la masse de ces. 


qu' ils font au gouvernement, pour ne pas porter 


prèjudice aux avantages que de son cotele public 


a droit d'attendre Gs leurs operations. Que sĩ par 
de fausses mesures, ou meme par complaisan ce 
pour les ministres, ils venoient à échouer dans 


une de ces operations, eux seuls et non les mi- 


nistres en seroient responsables vis-a - vis du pu- 


blic, des actionnaires et des possesseurs des billets. 


Cette circonstance. suffit pour les garantir d'une 
trop grande condescendence envers le gouverne- 
ment; et quelques reproches qu'on leur ait faits a 
cet &gard lors de Vevenement de 1797, les pieces 


qu'on a publices a cette occasion ont prouvé en 
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\ 


dgpit de toutes Jes dec: 
| plaisanc 
toient meme permis de protester .energiquement. 


contre des dẽmarches du gouvernement, pour les- 
quelles ils n'etojent pas directement responsables, 


et notamment contre les envois Jargent à e- 
ranger. e, e 5% 13306511 Up 

05 Pentobtie auroit- on plus Is raison hs suppo- 
er la banque dependante du gouvernement dans 
ce sens, que son existence est Etroitement lice à 


celle de Letat. Sans doute que si le gouverne- 
ment venoit à s crouler, ou qu'une banqueronte 
generale de Vetat, put jamais avoir hen, alors la 
banque, cr Eanciere. elle meme du gouvernement 
pour des sommes si considerables, se soutiendroit 
difficilement. *) Mais au milieu des grands évé- 


nemens, qui naitroient en de pareilles conjonc- 


tures la chiite de la banque seroit a peine un mal 


1 . 
secondaire. 


fi 4 27 
«# + 


) Un eerivain, quel j'ai deja en occasion de citer (Sir Fran- 


cis Baring) s'est attaché a prouver, que meme dans le 


cas d'un renyersement absolu du gouvernement anglois 
les billets de la banque ne perdroient Pas toute leur va- 
leur. Mais le mieux est de wétablir aucun raisonnee 
ment sur de si terribles hypotheses. 


A tonzours eu ses Sion f wens en. 
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ne ent supposer Ia banque dependante du gou- 
vernement, „ il serbit moins raisonnable encore de 
suppozer le gouv vernement dependant de la ban“ 
que, õu des "imaginer, que la chute de celle . ci 
pourroit entrainer la chute de Tétät. La bad? 


que nè sauroit Etrerenverseequede deux matiieres: 


"I OW 8 EF ²̃ U tes a A 3 
ou bien par une administration infidelle, ou 


essentiellement vicieuse, qui detruiroit tout -a 


fait les bases de son credit, ou bien en par des at- 
teintes si violentes de la part du gouvernement 


qu'elles bouleverseroient de fond - en-comBle tout 


| le mecanisme de cet ctablissement. Heureuse- 
ment ces deux cas sont aussi également inviai- 


semiblables; cependant il n'est pas inutile de 


t sur les suites qu'entraineroit 
e ease. C 

» Le contre-coup® — dit Sir Francis Ba- 
rin g — „seroit certainement terrible, BY rem- 


barras seroit incalculable, mais Vetat ne'periront 


Point. L'existence de la banque est sans doute Her 


au salut de retat; mais inverse! ne Sauroit etre H 


mise. Si daailleurs Je malheur de Mbitnque'venoit | 


de la faute des directeurs, qtielques viblents que 
puissent etre ses premiers Effets, on 4rouvervit 


957 


Mains au. besoins les plus ps 


gar alors la conſiance disparoitroit entière- 
ment, et de quelque 5 qu'on s a 11 
seroit difficile dela rétablir. . 1 
opinion que la ruine =D 1 oeroit 
une suite nsoessaire de la dissolution de la banque, 
tient en grande partie, aux fausses idées qu'on se 
fait de Vetendue des operations. de cette société 
comparee a la grandeur de la richesse nationale. 
Il est evident, que dans un pareil evenement la 
perte que subiroient les actionnaires ne seroit 


que le moindre des maux; l'effet le plus funeste se- 


roit, que les billets de banque se trouveroient 
tout Tr coup paralyses. Sans doute que cet effet 
seroit incalculable, Mais si Von considere qu'au 
commeneement de 1799 la totalite des billets de 
banque en circulation ne s'élevoit qu'a environ 
g millions, et que dans aucun tems elle ne s'est 
Elevee: au dessus de 11 millions, et si l'on com- 
pare cette somme à la richesse nationale de V'An- 

gleterre, soit en capitaux, soit en revenus annuels ; 
si Von fait attention qu aucune des sources princi- 
| pales de cette, richesse ; que ni la culture de la 
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eng 1 a See 10 banque, 


que les impöts ne s'en payeroient pas moins, que 
Fetat wen rempliroit pas moins ses engagemlens 
envers ses uréanclerst on concevra;” que meme le 
aiscredit des billets de banque Far ilest i 


0 


quoique toutes gen ressentiroient plus e moins; 
si Lon considère en dutre, que administration 
publique n'en souffrirbit pas une atreinte da 


possible de supposer qu'ils puissent, comme les 
assignats - frangois: par exemple, perdre entière- 


ment leur valeur — n'entraineroit ni la dissolu- 
tion; ni la ruine totale de Teta t 


a Remaryuons qwil est un point de vue sous 
lequel on pourroit donner à ce resultat une appli- 


cation beaueoup plus generale et Tetendre en quel- 


que sorte sur les relations pecuniaires de toute la 
société humaine. Considérées sous le rapport de 
leur commerce reciproque les nations cultivees 
composent entr'elles un vaste état uni par mille 
Lens diſferens Dan cet tat- ausgi In Ihadsse ö. 
tale du numeraire' et des papiers qui le represens 
tent, ne forme qu'une partie proportionelle- 
ment foible de son immense : richesse. Une 


banqueroute générale de ce vaste corps, 
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banqueroute qui consisteroit dans Lane antissement 
subit de la valeur le tous ses papiers, est une de 
ces idces giganzesques etchimeriques, dont de tems 
en tems, et surtout aux poques, o comme au- 
jourd hui le commerte éprouve un ebranlement 
2 K.. 

e pouvanter les hommes. Cette catastrophe meme, 
sil toit possible qu'elle ent lieu, nauroit pas des 
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suites aussi effrayantes qu'on lui en supposeroit au 
premier aspect. Le sol et ses productions „les at- 
teliers innombrables de Vindustrie, les machines, 
les instramens de toute espece, les: forces natu- 
relles et acquises de Thomme, ses travaux et seg 
arts, les capitaux reels, les provisions, les den- 
res, les marchandises, les meubles, les metaux 
precieux et Vargent monnoye, rien de tout cela 
ne disparoitroit, tous ces véritables elemens de la 
richesse des peuples subsisteroient dans leur en- 
tien. Le commerce mome ne seroit pas ebranle 
dans ce qui fait proprement sa base fondamentale; 
et la crise une fois surmontee, Vindustrie humaine 
olfriroit de nouveau Vappui de ses ressources in- 
destructibles; bientotelle rendroit le mouvement 
ala machine du credit, et Tancien état des choses 


reparoitroit dans tout son eclat. 


10 


. 


5 | 
who £ 


Gus SURG otic went 


| ers un certain point Sappliquer aux cathgtro- 


es moins -eonsiderables! qui ne frappent que 


quelques parties du monde commercant- Lors- 
qu on voĩt tout · à a toup/ éclater un grant nombre 


de banqubröutes, il est asses ordinaire desen 
extigerer les suites et de se les repricenter comme 
beaucoup plus terribles qu'elles ne le sont ef- 
fectivement. Que ces catastrophes aient leur 
source ou dans des speculations outrées, ou dans 
1a disparition d'une partie des metaux qui sont en 


defimitif la base du credit des papiers, le veritable 


capital de la societe en souffrira toujours beau- 
coup moins qu'on ne le croit communement. Le 


plus funeste de leurs effets c'est la stagnation dont 


. elles frappent inevitablement plusieurs branches 


de Vindustrie: mais voir par- Ià l'espèce humaine 


plongéèe dans la misere, ou méme arrètée pour 


longtems dans ses progres vers la richesse, C est 
une idee qu une etude approfondie de Veconomie 
sociale fera bientöt disparoitre. Une seule année 
de la revolution francoise et de la guerre qu'elle 
a allumée, a englouti plus de capitaux, detruit 
plus de forces, et anéanti plus de veritables ri- 


chesses, que ne Tauroit fait une banqueroute ge- 


nerale 


due comes 16s: ts mais ons de commerce 
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en eee cone yu tres faussement 
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sais, et, qU/ICH, comme sur dent da Autres: points, 


tee au lieu de rectifier les idées du pu- 
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blic, eemblent mavoir rien épargné pour les 


een obscures we r von nfuses encore 1 1 
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9 Nang, ei recens, qui se sont — pen. 
Adant que je m. '0ccupois: de ce rrayail, yiennent d'une 

p manière krappante a Vappui e de cette | 9bsexvation. Ten 


*citerai deux des Plus. xemarquables. Uüres de jonrnaur al. 
a lemands. 1 Me „b do ops an pL OS 


2.0 *ay - 4 1 ua. Certain. n dont mn 

ont eu quelque, vogue en Allemagne et meme dans les 
"TROL 

pays étrangers, 'a fait dans un journal, qui A pour titre: 

8 „ esebe ch. der neusten Welt- Begebenheiten 

it; un calcu} sur Les dettes publiques de toutes les nations 

SH Europe. 119185 ce caleul il ne se contents pas de 


porter & 309; millions I, St, le montant de la dette na- 
1 ae de la Enfer Bretagne Ti Evaluation qui n'auroit 


meme Pour "ene 1 aytorits d'aucun 40 de Topposi- 


tien) mais encore dans un 1 axticle- à part 31 eme; parmi 
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* d'une nation on entend quel quefois la masse 
des revenus reels de oette nation, c'est · - dire, 


mn en de t 


An n * e 


wende son * i Porte tout coup a dent 1 


Irensz tandisque 11 5'Gtoit donns Na Peile de constiker 


* 2 woindre gazette. fey2797 y/l sauroit qu'alors,le tojalue; 


de ces billets s'Gleyoit à peine à neuf millio us. FT 
Un autre journal beaucoup plus répandu encore que 
ow”: de Riem (Genius der Zeit par He nnings): 


offre le passage suivant, qu'assurement on ne presume- 


© roit jamais avoir 6t6 écrit en-Otobre 2799. Daus une 


grande tirade sur la pretendue decadence de A Angletores' 


Peers a * Ri 


* dit: „81 on Evalue avec Adam Smith (a ui 5 Ties 


une Pareille absertion 3 ne 0 jamais dans 1 dee) 7e Ja 


+> Somme des Productions! "territoriales' er des 


rentes konctibres a dix millidns, le produit , du 


5 484 .. 12 4 


commerce à cing millions, la valeur de Vargent mon- 


ohe A wing millions t PT Gons6Qhewt la va - 


leur totale des propri eres de toute es pèce de la 
by Bretagne à quatre ce hs millions; 81 Porcbültre 


Iss interéts beuls * la dette publique montent à Uix-Huit 
1 eto. — — peut on a encore it 15 are. 


rité de VAngleterre? ett r 2, can l Y 
Et voila les sources oh! une een n. 40 pablie 
vieh zonte. so instruction! voila les hommes, - qui 80 
croient 7: gong A Aonner des 53 au ministere 2. 
tanniqu el! Hen b 24 foals. es nee 


wo 


hinnditiate; ost- à - dire, son capitalz quel - 


Mais comme il est impossible de soumettre à un 


zeul moyen de déterminer, au moins par approxi-· 


mation la valeur de ce capital, est de calculer 


celle des revenus annuels; dont Vevaluation est 


plus susceptible d'un certain degré d' exactitude, 
il me semble qu'en deſinitif, la question: Quelle 
est la richesse oy une nation? doit toujours se ra- 
menen à celle · ci: Quels sont les revenus annuels. 
de cette nation? 
Or, Ia richesse 


Yadministration de ses finances, J'ai. cru avant- 


tout devoir présenter un appergu complet des re- 


venus de la nation angloise. Appuye sur des don- 
nees certaines, J'ai tache de prouver, que toutes 


Jes branches des revenus nationaux de la Gran de 


Bretagne, wont ces6 depuis vingt ans, et ne ces- 


sent encore de faire Jes progres les plus ELOnnans5z 5 


que cette nation, bien loin d' etre, comme on le 
croit communément, une nation Purement com- 
mercante, a poussé à un tres · haut degré de per- 


tection la culture de son sol, et que Je produit de 


cette culture fait la moitié de son revenu annuel; 
Q 2 


„ ͤĩð òk;Joÿc,p 


quefbis encore capital et revenus en meme tems. 
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f que son dels intérieure, aussi 5 bien im 
commerce e exterieur ont een double * : 


1785 et ont meme con 
pendant le, cours: de —— 
quelle elle se trouve envelopp6e; que les dé- 
penses de son- gouvernement sont grandes ang 


doute, et Enormes meme au premier aspect, mais 


que la proportion qui existe entre ces depenses, et 
les revenus nationaux n'offre: aucun resultat alar- 
mant, aucun qui puisse amener directement la 
ruine de Tetat, - ou compromettre méme les 
sources de la richesse generale. 5 Wee 1 


Je me suis attach de plus à montrer, que si 
has | ee extraordinai ires d'une guerre sont 


toujours un mal positiv; du moins le systeme des 


dettes publiques tel qu'il est organise en Angle - 


terre, est la meilleure de toutes les méthodes de 


eubvenir 4 à ces dépenses; que par les sages mesures 
adoptées depuis 1786 ce systeme a acquis un trèes- 
haut degre. de perfection; que par les differens: 
fonds d'amortissement, la taxe sur les revenus, et 
la vente de la taxe territoriale, on a posé le fon- 
dement solide d'une diminution perpétuelle de la 


dette nationale; que meme au moyen de ces me- 
sures on ne peut plus la considerer comme veri- 


7 p 


55555 | | . 
tablement · permanente, mais plutot: o une 
44 on) F - # 4a. + "4 i , & — C2 4 . N * 22 * n 54 3 + 
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suite d'annuitẽs dont on prevait Vextiniction à une 


| epoque asser peu reculée; et que par en, N 


\ 


bien que le montant de cette dette, ne 


dant I envisager sous un faux point de vue que 


de la considérer comme une charge perpetuelle, 


et non comme une charge . des 


t ” " : * 1 #4 fo 
4 P cz 1 > 8 2 5 * 1 af * : * s 1 1 2 A ä Z * . 7 a 5 
croissan e. un n „„ „ „ 


Enfin j'ai essayè de ks autant qu a; m'a 


ete. W les idées vagues et defectueuses „ gé- 
neralement repandues, sur Te tat de Ia ban que 
d Angleterre et ses rapports avec le gouvernement. 
A cet effet il falloit montrer, que la situation de 


cette corporation n 'a Jamiais du cesser, malgrè la. 
suspension de ses payemens comptant, d'inspirer. 
une conſiance entière; que ses op erations repo- 
sent sur une base aussi vaste que solide; que 1a 
suspension des payemens n'etoit pas une banque- 
route dans la signification ordinaire de ce mot; 


que la seule penurie d'especes ne peut jamais ren- 


verser un etablissement tel que la banque d' An- 


gleterre, et que meme, si contre toute vraisem- 


blance une banqueroute reelle de tet établisse - 


ment pouvoit avoir lien, un pareil Eve nement 
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